
l ' H u m 
Prolétaires de tous les pays, 
nations et peuples opprimés, unissez-vous f 

QUOTIDIEN DES COMMUNISTES MARXISTES-

APPEL DE SOUTIEN 
A LA NEGOCIATION 

DES FOYERS S0NAC0TRA 
LE 11 JUIN 

Le comité de coordination s'est réuni le 6 juin 76 
et a pris des mesure» dans le but de négocier globalement 
et sur sa plateforme revendicative. 

A la suite do cette réunion il a été décidé que le 
comité de coordination négociera avec la Sonacotra à 
ion nége, 42, rue de Cambronne Paris-15e, le 11 

Juin 1976 A 18 h 30. 
Le comité de coordination appelle tous les comités 

de soutien, les organisations politiques et syndicales et 
tous les démocrates * soutenir sous les formes suivantes : 
lettres, télégrammes, communiqués de presse, déléga 
tions. etc. Nous appelons tous les travailleurs français et 
immigrés à rejoindre les comités de soutien locaux 

Avec notre détermination et votre soutien 
S O N A C O T R A C E D E R A 

UNIS NOUS V A I N C R O N S 
Le Comité de coordination 

des foyers Sonacotra 
(voir article p. 4| 

Usine Trefimétaux à Nantes Coueron 

AUTOUR DU PROCES 
DE 12 FEMMES 

DE TRAVAILLEURS 
Il y a plus d'un an , en 

mais 197S, les travailleurs 
de Iréfimétaux entraient en 
lutte pour des revendications 
principalement de condi­
tions de travail et de salaire. 
A Trefimétaux, usinedr pre­
mière transtoimalion métal­
lurgique située a Coueron à 
proximité de Nantes, le tra­
vail est particulièicmenl dur 
et compoitc des i iiiM.HH n o n 

négligeables. Les, salaires 
. o u i très bas et la majorité 
du personnel est OS au ren­
dement et en S Après 8 
semaines de lutte, grèves 
surprises, manifestations a 
Coueron, etc., la direction 
tente l'intimidation en en­
voyant une lettre aux famil­
les. E n riposte a cette 
provocation l'assemblée gé­
nérale des travailleurs décide 
d'appeler les épouses A venir 
répondre elles-mêmes au di­
recteur. Celui-ci refusant de 
les recevoir, 12 d'entre elles 
pénètrent dan son bureau 
où elles discutent \ heures 
avec lu i . Après celte entre­
vue, certaines revendications 
sont satisfaites ; les travail­
leurs décident d'arrêter le 
mouvement. Le directeur 
quant à lui porte plainte et 
les 12 femmes passent en 
procès le 17 juin prochain à 
v - V i / . u - r pour séquestra­
tion. Ainsi, comme partout, 
les patrons mettent en 
branle leur justice de classe 
pour tenter d'empêcher le 
développement des luîtes et 
des formes d'actions offen­

sives et de masse où l'umte 
de la classe ouvrière se 
renforce. D'ai l leurs,l 'UlMM, 
l'organisation patronale de 
la métallurgie lance un appel 
en ce sens aux chefs d'entre 
prise et cite Trefimétaux en 
bonne place. 

(Suite page 3) 
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LA RESISTANCE 
S'AMPLIFIE 

L e c o n s e i l de la L i gue arabe a adopté m e r c r e d i 
m a t i n p lus i eurs résolutions q u ' a publiées l 'agence 
d ' i n f o r m a t i o n d u M o y e n - O r i e n t . I l d emande a 
f ou l e s les par t i es de cesser le feu immédiatement 
et de stabi l iser le cessez-le-feu», «déc ide de fo rmer , 
sous la superv i s i on d u secrétarial de l a L igue , des 
forces arabes s y m b o l i q u e s de sécurité a f i n de pré­
server l a sécurité e t la stabilité a u L i b a n et q u i r e m ­
p lace ront les f o r c es syriennes», «déc ide l ' envo i 
d 'une c o m m i s s i o n représentant le conse i l de l a L i ­
gue ... ( V u e c o m m i s s i o n dev ra co l l abore r avec tou­

tes les par t i es a u L i b a n p o u r observer l a s i t u a t i o n et 
assurer l a sécurité et la stabilité d a n s ce pays» , « in­
vi te unîtes les par t i es a u L i b a n a une réconciliation 
na t i ona l e sous l'égide d u président élu. a f in de sau­
vegarder l 'unité d u peuple l i bana i s et son intégrité 
territoriale» E n f i n , i l - a f f i rme l 'engagement arabe 
a c onso l i de r la révolution pa les t in i enne et à la pro­
téger c o n t r e tous les dangers». 

U n comité représentant le conse i l de l a L i gue 
est p a r t i me r c r ed i m a t i n A D a m a s pour s oume t t r e 
ces résolutions a u président s y r i e n Assad . 

I ;indis que I agression s\ 
rienne contre la résistance 
palestinienne se poursuit, 
l'artillerie sioniste est à son 
tour entrée en action. Mardi 
noir, à 20 h .10, les villages 
d'Aboii Kamhii , Ainkeya et 
l lashani. au Sud-Liban, ont 
élé bombardés. Déjà dans la 
journée des avions sionistes 
avaient survolé le territoire 
libanais et la DCA palesti­
nienne élail intervenue. 

Dans la nui ! de mardi à 
mercredi, les blindés syriens 
ont lente une percée en di­
rection de la ville de Saida. 
Cette attaque a été repous­
sé*. C'était la troisième ten-

f-Iativc syrienne. L a Résistai!-
ce paies!inienne s'attendait 
a une attaque de grande 

envergure dans la région de 
Saida mercredi matin 

Mardi soir également. le 
Conseil de la Ligue arabe, 
regroupant les ministres 
des Affaires étrangères des 
pays arabes, s'est réuni au 
Caire. 

Cette réunion avait élé 
demandée par Yasser Arafat 
afin de faire face à la nou­
velle menace de liquidation 
de la Résistance palestinien 
ne et de trouver une solu­
tion au conflit 

U dirigeant de l 'OLP 
aurait annoncé au cours de 
b réunion du Conseil de la 
Ligue arabe l'accord du pré­
sident syrien Assad pour un 
cessez-le-feu au Liban. I l 
aurait également annoncé 
l'accord du président syrien 

pour l'envoi au Liban de for­
ces arabes de sécurité char­
gées de maintenir le cessez-
le-feu. Mais le désaccord 
persisterait cependant sur le 
retrait de l'armée syrienne 
et ses modalités. 

Selon le porte-parole du 
I H l i au Caire, Yasser Arafat 
aurait déclaré qu'i l avait re­
çu du président Assad un 
ultimatum menaçant d'en­
vahir Beyrouth. I l a égale­
ment fait e u t de la présence 
dans les eaux territoriales l i ­
banaises de trois vedettes 
armées syriennes préparant 
un débaniuement. 

L'envoi éventuel de forces 
de sécurité arabes au Liban 
a élé discuté au cours de la 
réunion du Conseil de la L i ­
gue arabe. 

L 'URSS CONTRE LE PEUPLE 
PALESTINIEN 

De nombreux faits surve 
nus ces derniers temps per 
mettent de mettre pleine 
ment en lumière cette réali 
té : l 'URSS est un ennemi 
farouche du peuple palesti­
nien comme de tous les peu 
pies arabes. 

C'est ainsi qu'au cours du 
mois de mai elle a resserré 
ses liens avec l'État sioniste 
d'Israël Au début du mois 
de mai, l'ambassadeur sovié­
tique à l 'ONU. Malik. a ren -
du visite à l'ambassadeur is­
raélien. Herzog, e i a eu un 
long entretien avec lui pour 
discuter t de façon très ap 
profond le de questions fon 
dament a i e » . 

L e 17 mai. Tarasenko, 
premier secrétaire de l'am-
bassade soviétique aux Etats-
Unis s'est rendu à l'ambassa 
de israélienne et a été reçu 
par un conseiller de l'am­

bassade. .Nous nous ren­
contrerons de nouveau» a-t-
il déclaré a son départ. 

Ce ne sont pas là des 
faits nouveaux Même si 
l 'URSS a été obligé de rom 
pre ses relations diplomati 
ques avec Israël en 1967, 
elle n'en a pas moins conti 
nué à entretenir des rap­
ports avec les sionistes, à 
lui donner des assurances 
et a l'encourager dans sa 
politique d'agression 

Les agressions commises 
par les sionistes ont tou­
jours été profitables au so 
cial impérialisme russe. Elles 
créent en effet une situation 
propice a sa pénétration 
dan* la région. Elles lui per 
mettent notamment d'exer­
cer de multiples pressions 
sur les pays arabes, en parti­
culier en ce qui concerne les 
fournitures d'armements. 

C'est la raison pour la­
quelle l ' U R S S est farouche 
ment opposée a l'objectif 
pour lequel combat le peu­
ple palestinien la libération 
totale de la Palestine. C'est 
la raison pour laquelle olle 
ne cesse de recourir à toutes 
sortes de pressions pour 
obliger le peuple palestinien 
à reconnaître le droit â 
l'existence de l'État sioniste 
Les sociaux-impérialistes 
russes appuient tout ce qui 
peut affaiblir la Résistance 
palestinienne afin d'être 
mieux en mesure de cher­
cher à lui imposer leur dik 
tat. 

Ce n'est pas un hasard 
si aujourd'hui ils appuient 
l'agression syrienne contre 
la Résistance palestinienne 
Ce n'est pas un hasard si 
l'agence Tass cherche par 
tous les moyens à justifier 

l'intervention de la Syrie 
er é:rivant que -des con­
tingents insignifiants des 
forces armées syriennes sont 
entres au Liban pour con­
tribuai au rétablissement de 
l'ordre at a l'instauration 
d'un cessez-le-feu entre las 
groupas hostiles». Ce n'est 
pas non plus un hasard s'ils 
ont tout fait pour entretenir 
la guerre civile au Liban, 
n'hésitant pas pour cela à 
livrer des armes aux phalan 
gistes par Bulgares interpo 
tés. Là encore leur objectif 
était d'affaiblir la Résistance 
palestinienne et de La détour­
ner de son combat contre 
l'ennemi sioniste. 

Mais tous ces faits per 
mettent chaque jour aux 
peuples arabes de mieux dis 
cerner le vrai visage de ce 
prétendu «allié naturel». 

Durant la journée de 
mardi, les combats entre la 
Résistance palestinienne et 
les forces armées syriennes 
ont atteint une grande in­
tensité. Mardi soir, l'armée 
syrienne se livrait à un bom­
bardement intensif contre 
les camps palestiniens el les 
quartiers ouest de Beyrouth 
L a ville de Saida était 
également violemment bom­
bardée . Les chars syriens qui 
tentaient d'y pénétrer ren­
contraient une vive réststan-

i l . I i p.irl des Palestiniens 
Le représentant du Fa l h 

au Caire faisait état mardi 
soir d'un bombardement in­
tensif de Beyrouth à l'aide 
de roquettes de gros cali­
bre l e s camps palestiniens 
de Sabra et de Chatilu étaient 
m particulier visés. Le com­
mandant en chef des milices 
du h i l h a été tué mardi au 
cours des bombardements à 
Beymuth 

De très nombreux immeu­
bles des quartiers résiden­
tiels de Ramlet E l Baida et 
de Jnah. où se trouvent b 
plupart des ambassades ara­
bes à Beyrouth ont été 
atteints par des projectiles 
de gros calibre. Des obus 
ont dévasté .d'autre part, bon 
nombre de petits chalets de 
bois (Luis les établissements 
balnéaires du quartier, où 
avaient élé relogés lés réfu­
giés du bidonville de la qua­
rantaine, pris el rasé par les 
phalangistes en décembre 
dernier. 

L'attaque syrienne a pro­
voqué de lourdes pertes en 
vies humaines Des ambulan­
ces et voilures privées effec­
tuaient un va-et-vient inces­
sant entre les hôpitaux et les 
lieux des combats. 

Partout, les Palestiniens 
opposent une grande résis­
tance à l'armée syrienne 
dont plusieurs dizaines de 
chars ont élé mis hors de 
combat. 

http://iiiM.HH


L ' H U M A N I T E R O U G L - j eud i 1 0 |uin 1976 

le monde en marche 

L'enjeu libanais (3) 

Le jeu de la Syrie 
C o m m e le L i b a n , l a S y r i e est u n e république indépendante depu i s la f in 

de la S e c o n d e G u e r r e mond i a l e , e x a c t e m e n t depu i s le 1er j anv i e r 1 9 4 4 . . E l l e a 
c o n n u depuis une h i s t o i r e assez agitée. 

A l'automne 
1970, les événements de 
Jordanie font éclatei une 
crise au soin du Parti baas, 
une fraction étant favorable 
à une intervention directe 
en Jordanie, une autre pro 
nant l'abstention. Celle-ci. 
représentée par le ministre 
de la Guerre, le général As 
sad prend le dessus par un 
nouveau coup d'Etat, le 13 
novembre 1970. Le nou 
veau gouvernement mis en 
place est le résultat d'un 
compromis entre le Parti 
baas, le parti révisionniste 
pro soviétique syrien et les 
nassôtiens. Fournissant la 
quasi totalité désarmements 
nécessaires a la défense du 
pays. l 'URSS conforte ses 
positions en Syrie. 

A cette époque, au cours 
d'un voyage en U R S S , le gé 
néra) Assad auionse I agence 
Tass a affirmer que la Syrie 
ne cherchera pas a s'opposer 
à l'application de la résolu­
tion 242 de l 'ONU. Un 
«Front uni national» in­
cluant le parti prosoviéti 
que syrien est mis en place. 
Le général Assad cherchera 
aussi à dédouaner l 'URSS 
de la responsabilité du 
putsch qu'elle fomente à 
celte époque au Soudan. 

Mais dans le même temps 
le gouvernement syrien con­
solide ses liens avec les au­
tres pays arabes et refuse, 
maigre les pressions insis 
tantes de Moscou, de signer 
^un «traité d'amitié - soviéto 
syuen analogue à celui qui 
venait d'Otro signé avec l ' E ­
gypte 

Durant la guerre des 6 
jours, la Syrie supportera de 
plein choc l'agression sio­
niste et son territoire na-.io 
pal se vena amputer de tou­
te la région du Golan qui 
présente un intérêt straiegi 
que de giande importance 
pour la défense de Damas 
Refusant d'accéder a la 
diplomatie des «petits pas., 
chère à Kissinger, elle s'est 
toujours depuis lors considé 
rée on otat do guene ouverte 
avec Israël. 

Récemment les liens de 
la Syrie avec l ' U R S S se 
sont quelque peu relâches 
quoique sa dépendance en 
armement subsiste a l'égard 
du Kremlin Les divergences 
se sont approfondies entre 
le Parti baas et le paru revi 
sionniste syrien entraînant, 
au début de cette année, 
toute une série dairesta-
non. dans les milieux iévi 
sionnistes 

Alors pourquoi l imer 
vention militaire syrienno au 
Liban ? Klle est essentielle 
ment dictée par les intérêts 
propres au régime syrien, 
qui cherche a régler au 
mieux ses propies pioblO-
mes dans le contexte imposé 
par la livalité des supei puis­
sances dans la région. 

L a récupération des 
territoire» synens spoliés par 
Israël n'est toujours pas ré 
glée. Damas entend négocier 
cette question en position 
de force. 

L'état de guerre subsiste 
toujours avec Israël et la dé 
gradation do la situation au 
Liban peut donner ptetexte 
à une nouvelle agression sio­
niste. D'autant plus que le 
couloir que constitue la plai 
ne libanaise de la bekaa dé 
bouche directement sur la 
capitale syrienne 

Par ailleurs le régime sy 
rien cherche a contrôler la 
Résistance palestinienne 
pour l'empéchei dé prendre 
des initiatives contraires à 
ses intérêts et. si possible, 
l'utiliser à ses propres fins 
C'est dans cet esprit qu'a 
été créé et entrotenu, en ici 
ritoire syrien, le mouvement 
palestinien «Saïka» et sa 
branche armée, • l'Année de 
libération palestinienne' 
( A L P ) , étroitement enca 
dree et contrôlée par le 
Paru baas. C'est ainsi que 
la Saïka se voit catégon 
quement inteidire toute ac 
tion militaire contre Israël 
a partir de la Syr ie 

Ce sont ces raisons imme 
diates, plus que lo projet 
permanent du baas de créer 
un nouveau ifront oriental» 
rassemblant sous sa houlette 
le Liban, la Jordanie, la Ré 
sistance palestinienne, qui 
expliquent sa brutale inter 
venuon en territoire libanais 
et son agression ouverte 
contre la Résistance palesti 
menne. Celle c i refuse en 
effet catégoriquement la 
tutelle de Damas comme de 
tout lune pays ai abc ou 
puissance étrangère 

L ' O L P est en même temps 
consciente de maintenir au 
tour de la cause palestinien 
ne l'unité du camp arabe, 
c'est pourquoi, tout en dé­
nonçant vigoureusement l'a­
gression de la Syne , en y 
résistant par la force, en ex 
cluant la Saïka des organes 
de la Résistance, elle appelle 
la Syrie a la raison et s'adres 
se aux pays arabes pour 
faire cesser rapidement cette 
agression qui menace son 
existence même. 

M E E T I N G D E S O U T I E N 
A L A R E V O L U T I O N P A L E S T I N I E N N E 
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C I T E U N I V E R S I T A I R E B D J O U R D A N 

organisée par les pa t r i o t es sy r i ens en F r a n c e 

De leur coté aussi bien 
l ' U R S S que les USA et Is 
rael, soutiennent l'agression 
syrienne, espérant qu'elle 
viendra à bout de la Résis 
tance palestinienne. Celle c i , 
en effet, malgré les multi 
pies pressions tant internes 
qu'externes effectuées pnn-
cipalement par le social im 
perialisme russe, maintient 
fermement son objectif : la 
récupération de l'iniégrablé 
de la patrie palestinienne 
par la lutte armée. 

L'agression syrienne doit 
donc être condamnée ferme 
ment puisqu'elle divise lo 

Chats syriens en rouie vers le Liban, 

front arabe et tend à affai la situation troublée au Pro vres des deux superpuissan 
bln la Résistance palesti 
nienne Mais nous ne devons 
pas oublier pour autant que 

cheOrient qui a permis cet­
te intervention est due es 
sontielloment aux manceu-

ces et principalement au 
social impérialisme russe 

(à suivre) 

Les cubains en Angola (2) 

CHAIR A CANON DE L'URSS 
Après avoir indiqué dans la première par t i e les 

c i r c ons tances de l ' i n t e r v e n t i o n cuba ine en A n g o l a 
et l a dépendance de C u b a v is à v is de l ' U R S S , l a 
deuxième pa r t i e de l ' a r t i c l e de «Lucha por A m e r i c a 
latina» abo rde la véritable n a t u r e de «l ' internatio­
nalisme» c u b a i n . 

E n fait. l 'URSS voit dans 
l'Angola ses «ressources na-
luiellcs indivisibles» et son 
«extraordinaire impoi tance 
stialègique.. Mis à part le 
pétiole, les diamants et 
autres minerais dont l'Ango 
la est très riche, Luanda. 
Lohito et d'autres bases na 
«aies permettent de conu ôle> 
la route maritime du trans 
port du pétrole des USA e l 
des autres pays d'Euiope 
occidentale et de dominer 
l 'Atlantique sud. E n outie 
l'Angola sert l'expansion de 
l 'URSS t u centre et au sud 
cie l'Afrique, /one ne ho en 
ressources stratégiques 

L'mteivention soviéto 
cubaine a provoqué la guene 
civile en Angola et a accen 
lue les divergences entre les 
trois organisations de libéra' 
t>on angolaises. Cela consti­
tue n w . i ïïulement une ingé­
rence dans les affaires inté­
rieures de l'Angola, mais 
encore une violation ouvene 
du principe de l'autodéter­
mination des peuples. L a 
présence des iioupes cubai­
nes a signifié le massacie de 
1S0 000 Angolais, la des 
ruction de villes et villages, 

l 'ex i l de plus de un mill ion 
de iefugics et la paralysie ue 
l'économie angolaise, eic 

l e coips d'armée cubain en 
Angola manifeste, par 
ailleurs, le profond mépris 
dé l 'URSS et de ses aiienls 
cubains, pour l'intelligence 
et la rapacité du peuple 
angolais à if-sourire ses pro­
pres problèmes et combattre 
l'ennemi C'esi un point de 
vue qui s'appuie su» ridée 
que ce sont les armes et les 
poupes étrangères qui déci­

dent du sort des peuples et 
non les peuples eux-mêmes. 

N o u v e a u V i e t n a m 
ou nouve l l e 

Tchécoslovaquie 

Cet tains ont décide avec 
empressement que l'Angola 
soi ai l devenu un «aulie 
Vietnam*. Leur objectif, 
cependant, est de faire passer 
l'expansionnisme soviétique 
en Angola, comme un «sou­
tien internationaliste à un 
pays agressé par l'impéria­
lisme nord-américain». Mais 
la véiilé est qu'i l s'agit de 
deux léalilés opposées E n 
la i i . en plus de 30 ans de 
guerre révolutionnaire, le 
peuple vietnamien a toujours 
compté essentiellement sui 
ses propres forces. Dans ce 
pays comme au Cambodge, 
au Laos, etc. les troupes 
soviétiques et celles des 
satellites de l 'URSS n'ont 
jamais combattu, au con­
traire, leur intervention a 
été refusée en diverses occa­
sions, cai les Vietnamiens 
estiment, à juste titre, que 
les victoires doivent refléiei 
le niveau de maturité politi 
que de leui peuple ; ils esii 
ment la présence de troupes 
étrangères sur leur territoire 
nocive et dangereuse pour le 
mouvement de libération 
nationale. Les victoires des 
peuples indochinois et des 
ex colonies portugaises en 
Afrique, sont des exemples 
.qui montrent que l'Angola 
n'est pas un Vietnam mais 
une Tchécoslovaquie IM 

Selon la conception cfi-
déliste» de ('«internationa­
lisme» {qui n'est autié 
qu'une nouvelle toi me de 
colonialisme), ne serait-il 

pas logique de lui demander, 
pourquoi Fidel n'a ïamais 
envoyé ses troupes pour 
•défendrai l eCh ihde AMen-
de, au lieu d'aller personnel­
lement y face l'éloge du 
«processus chilien», qui 
«pour la premrêie fois dans 
l'histoire, a ouveit la voie du 
changement social par le*, 
électrons et la voie pacili 
que i ? ( cGiamma 12/71). 
Pouiquoi Fidel n'a-t-U pas 
envoyé ses troupes dam les 
campagnes du Brésil et de la 
Colombie où depuis de 
nombreuses années se pour 
suit la lutte armée ? 

U n « internationalisme» 
très sélectif 

E n léahté Fidel, trahis­
sant son héroïque lutte du 
passe, c l insultant la mémoi­
re rte tous ceux - comme 
Ernetto Che Guevara — qui 
ont donné leur vie pour les 
idéaux de la révolution cu­
baine, s'est iranstoimé en 
porlediapeau de l'expan 
sionnisme soviétique en 
Amérique latine e i dans le 
monde. Ceci explique pour 
quoi legouvernementcubain 
a cessé toute aide au mouve­
ment de libération nationale 
en Amérique latine, et 
appuyé pa> contre les forces 
piO'toviéiiques qui se sont 
infiltiées dans les gouverne­
ments et les forces armées 
des pays latmo américains, 
en piofitant des sentiments 
anti-yankees qui existent su« 
le continent. 

I l 'aut lui demander 
enfin, pourquoi un pays 
comme Cuba, qui souffie 
du chômage et de l'absen­
téisme, avec une éennomie 
•aient iellemcni dépendante 
et même ayant une partie de 
son temtoire occupée par 
les troupes nord-américaines, 
peut-il pi étendre «défendre» 
les autres peuples, alors qu'i l 
n'a même pas résolu les pro­

blèmes nationaux 7 A cela 
Fidel répond : «Aujourd'hui 
encore le drapeau ries Etats 
Unis Hotte sut une partie de 
notre territoire ; si nous 
voulons, nous pouvons, en 
quelques houies, chasser les 
marines mais la base de 
Guantanamo occupe seule 
ment 1 X rie notie territoire 
et une attaque cubaine 
seiait l'excuse que les Nord-
américains attendent depuis 
si longtemps, poui bomba» 
dei nos villes et nos indus­
tries Au contraire, nous 
attaquons l'impérialisme là 
où il est plus faible» 

U n peup le q u i e n 
o p p r i m e u n a u t r e 

n 'est pas l ib re 

Il faut en tiioi deux L . 
clus<ons : l'une que le gou 
vemement cubain envoie ses 
hommes «combattre» là où 
l 'URSS est à l'offensive et 
les USA sur la défensive, 
c'est à due «faible». L 'autre 
conclusion est que, plus de 
1 7 ans après la conquête du 
pouvoir de Cuba par le grou 
pe Castro et l'instauiation 
rie aCuba socialiste», l'impé­
rialisme n i • i i • est 
encoie plus tort aujourd'hui 
dans ce pays qu'i l ne l'est en 
Angola 

C'est pouiquoi les capitu-
lationnistes comme Fidel , 
plutôt que d'affronter l ' im­
périalisme dans leui propre 
pays, s'agitent pour tiouver 
le pays étranger «où il est 
plus faible*, poui le com­
battre. 

Ceci seiait la signification 
de l'a inter nationalisme» 
lirtéliste I I 

Mais ceci ne signilie lien 
d'aune que le capiiulaiion-
nisme et l'aventurisme et 
non la libération nationale 
el l'internationalisme 

Un peuple qui en oppt rme 
un autre est un peuple 
opprimé 
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nouvelles intérieures 

Usine Trefimétaux à Nantes Coueron 

AUTOUR DU PROCES 
DE 12 FEMMES 

DE TRAVAILLEURS 
(Suite de lu puqe I) 

Quant ->u dossier d'accu­
sation il est aussi vide que 
celui des soldats et militants 
C F D T inculpés tin 7 5 , de Si-
méoni, Teisseyie ou Romain 
Le Gai Depuis qu'est con-
nue la date du procès, la sec­
tion C G T qui C M le seul syn­
dicat de l'entreprise, a pris 
de nombreuses initiatives 
poui populariser et mobili-
sei laigcmcnt pour risposter 
à cette attaque : tracts, con-
féiences et communiques de 
presse, appels public», péri 
t iom etc. ; la semaine (1er-
nièie une caravane de popu­
larisation, ce jeudi 10 juin 
aura lieu un meeting devant 
l'usine à 18 h et le 17, jour 
du procès, deux rassemble­
ments à St-Na/aire. Le 1er 
à 11 h devant la Rare, le 2e 
à 14 h au Palais de Justi­
ce. 

L'attitude du PCF qui a 
un certain nombre d'adhé­
rents dans l'usine est Ion 
intéressante. Comme par­
tout, i l a utilisé l'occasion 
poui mettre en avant sa per­
sonnalité parlementaire et 
le «Progiamme commun» 

tout en sabotant la solidari­
té et en limîlant la mobilisa­
tion. Ses initiatives : ques­
tions au Parlement, entrevue 
organisée entre des femmes 
inculpées et des parlemen­
taires, réunion publique 
dont l'essentiel fut en fait 
consacré à vendre la came­
lot? de l 'Union de la gauche 
et du Programme commun, 
appel à un avocat sans pré­
venu personne ni bien sûr 
celui choisi depuis longtemps 
par la section C G I Trétimé-
taux, conférence de presse 
où i l s'attribue tous les mé­
rites e; même celui de l'ac­
tion envisagée le 17. Là en­
core personne n'était au 
couiant et, a l'usine, des 
membres du PCF l'ont su 
comme tout le monde en 
lisant «Ouest-France» le len­
demain. 

Quant aux articles parus 
dans sa presse, comme récem-
men t « L'Humanité-diman­
che», ils mériteraient à eux 
seuls un commentaire, no­
tamment pour la conception 
de la femme qui y est 
développée. 

Bordeaux 

REPRESSION 
ANTISYNDICALE A LA SEP 

Malgré trois semaines de 
grève résolue, les travailleurs 
de l;i S E P ont dû reprendre 
le travail sans avoir réussi à 
imposer la reintégration de 
leur camarade Ron/etti . 
I l est vrai qu' i ls se sont heur­
tés ; i de sérieux obstacles : 
attitude démobilisatrice de 
rUD-CGT disant : «On ne se 
bat pas ainsi pour un seul 
licenciement •. exclusion 
d'un délégué C G T qui s'était 
montré combatif, blocus des 
responsables de l ' U D - C F D T 
e l dc% trotskistes de la com­
mission propagande. Le pa­
tron a profité de tout cela 
pour passer à l'offensive. 

Le 1er ju in , il annonçait 
les licenciements de 5 délé­
gués C F D T et 15 dentiers 
avertissements avant licen­
ciement. Parmi les 20 tra­
vailleurs sancl ionnés. IH sont 
îles adhérents très combatifs 
de la C F D T . 

I ! est clair que le patron est 
déterminé à détruire cette 
section C F D T . Les innai l 
leurs de la S E P doivent ga­
gner. 

Pour les travailleurs de la 
S E P . l'enjeu est de taille. 

Imposer la réintégration des 
licenciés esl non seulement 
une exigence de solidarité 
prolétarienne, mais c'est 
aussi la condition nécessaire 
à la réussite des actions à 
venir. Pour les travailleurs 
bordelais l'enjeu est tout 
aussi important. A Bor­
deaux, de nombreuses luttes 
menées par les dirigeants de 
l 'UD-CGT se sont soldées 
par des échecs : lachon. 
Fare i , Cazenave. E n faisant 
adopter aux travailleurs une 
attitude défensive, en mar­
chandant les licenciements, 
ces dirigeants (mitres veu­
lent taire croire aux travail­
leurs que les licenciements 
sont inévitables, afin d'être 
capables une fois au 
pouvoir de continuer à gé­
rer le capitalisme en loute 
quiétude E n adoptant une 
attitude offensive, les tra­
vailleurs de la S E P nous 
montrent qu'une aulre voie 
existe. 

C'est aussi pour cela que 
leur victoire esl nécessaire à 
tous les travailleurs borde­
lais. Il faut absolument 
qu'un courant actif de soli­
darité se développe, pour 
qu'ils arrachent la victoire. 

Correspondant HR 

Par ailleurs, i l s'est oppo­
sé à loute forme de comité 
de soutien. 

Comme on le voit, si la 
lutte a pu être dévelop­
pée, c'est le fait de la com­
bativité des travailleurs, des 
délégués qui animent la sec­
tion C G T de l'usine et, com­
me on peut s'en douter, le 
P C F s'intéresse maintenant 
à l'avenir. Le bruit en court 
déjà : après le 17 juin, 
l 'Union locale C G T va met­
tre de l'ordre dans cette 
section trop combative, qui 
boude les joui nées d'action 
bidon» et se préoccupe plus 
d'organiser des assemblées 
générales de travailleurs que 
de la bonne parole des wzé-
lus» parisiens. Les travail­
leurs de Trefimétaux auront 
à combattre le révisionnis­
me et ses leprésentanls. 

LE SEJOUR 
DE MERY 
EN CHINE 

POPULAIRE 
L e général Mery, chef 

d'étal-major des ar mées fran­
çaises, est actuellement en 
Chine populaire depuis ven­
dredi dernier. Il a déjà eu 
des entretiens avec Yang 
Cheng-wu, premier chef 
d'état-major général adjoint 
de l'armée chinoise Celui-ci 
a réaffirmé le soutien inva­
riable de la RPC aux «pays 
d'Euiope occidentale contre 
l'hégémonisme». Il a ajouté: 
«La grande puissance qui 
psa'modie le plus bruyam­
ment la paix constitue le 
plus dangereux foyer de 
guerre» et elle «fait peser 
une menace sur les peuples 
du monde en général et eu­
ropéens en particuliers. 

Mery a également été 
reçu par le ministre chinois 
de la Défense. Yeh Chien-
ying II a effectué un cer­
tain nombre de visites d'u­
nités chinoises - dont Mery 
a pu apprécier l'entraîne-
ment et la qualité - d'ins­
tallations militaires et en 
particuliei des abris souter­
rains. I l a été reçu par le 
piemïer ministre Hua Kuo-
feng qui a eu avec lui des 
discussions centrées sur les 
questions de défense. 

A m i s l e c t eurs 
a idez -nous 

ache t e z t ou j ou rs 
L 'Humanité rouge 

d a n s le même k i o s q u e 

COMMUNIQUE DU SGEN-CFDT 
DU SECTEUR DE MONTARGIS 

CONTRE LA REPRESSION 
Le communiqué décime 
notamment : 

«De nombreux ensei 
gnants a l'heure actuelle 
sont victimesdecette repres­
sion c'est de le cas de Jac­
ques Papmski, radié pour 
avoir refusé une inspection, 
Paul Pouvillon. qui, pour 
avoir amené ses élèves à ré­
fléchir sur le chômage et le 
capitalisme, se trouve aujour­
d'hui suspendu sans traite­
ment pour trois mois, la 
répression s'abat aussi sur de 
nombreux autres enseignants 
traînés en commission dis­
ciplinaire. 

«Cette répression touche 
toutes les catégories de tra­
vailleurs. Les emprisonne­

ments de militants syndica­
listes ou politiques sont de 
plus en plus nombreux 
Edmond Simèoni, militant 
corse. Albert Teisseyie. viti­
culteur, Jacques Villiers, pe­
tit paysan qui écopa de 8 
mois de prison pour avoir gi­
flé un juge â la suite d'une 
affaire de remembrement, 
Périg Loquet, militant bre­
ton emprisonné depuis 12 
mois malgré son état de san­
té, les soldats en décembre, 
et dernièrement des mili­
tants marxistes léninistes de 
Lorient dont Romain L e Ga i 
membre de la C F D T . 

«Plus près de nous, 2 tra­
vailleurs dOr lane à Orléans 

ont comparu récemment de­
vant le tribunal et ont été 
condamnés à de lourdes 
amendes pour s'être opposés 
à des cadres qui. lors d'une 
grève avaient foncé en voitu­
re sur un piquet de grève... •• 

Le communiqué déclare 
encore notamment : 

«De tels procédés sont 
intolérables et c'est pour­
quoi les militants du S G E N -
C F D T du secteur de Mon-
targis. réunis en assemblée 
générale, exigent : 

»... L a libération immé 
diate de Siméoni, Teisseyre, 
de Vill iers, Locquet, Ro­
main Le Ga i et de tous les 
prisonniers politiques...» 

SOUTENEZ ROMAIN LE GAL ECRIVEZ LUI 
R i e Gai 655583 1er division Maison d'arrêt de Fresnes 

cellule 351B 1,Division Leclerc 94261 Fresnes 

Rennes 

line victoire 
antifasciste de niasse 

Vendredi 4 mai au soir devait avoir 
Heu à Rennes un meeting du comité de 
soutien à l'armée avec comme service 
d'ordre les tueurs du «Front de la jeu­
nesses, organisation néo-nazie. Ces 
derniers s'étaient distingués lors des der­
nières élections présidentielles comme 
service d'ordre du «libéral» Giscard, en 
blessant gravement plusieurs personnes 
à Rennes et dernièrement en attaquant 
des lycéens et en blessant un professeur. 

Jeudi soir, ces messieurs débarquant 
de Paris sévissaient déjà dans les rues de 
Rennes, contrôlant au passage les identi­
tés dans les rues, provoquant les passants, 
donnant des coups de pied dans les 
voitures, vélomoteurs, e t c . . Ceci sous 
les yeux des flics. 

Vendredi se tenait une manifestation 
antifasciste à l'appel de plusieurs organi­
sations dont l'Humanité Rouge. Là, les 
manifestants se trouvaient face à un 
dispositif policier rarement vu à Rennes. 
Tous les endroits où devait passer la 
manifestation étaient encadrés par des 
cars de flics. Ceci sentait de toute évi­
dence la provocation, d'autani plus que 
les fascistes avaient déclaré à des person 
nés que «s'ils ne viennent pas à nous, 
nous irons à eux» et que le préfet avait 
également affirmé : « J e veux bien arrêter 
à l'extréme-droite, mais i l ne faut pas 
qu'il n'y ait que d'un bord» Devant ces 
faits c i pour ne pas tomber dans la pro 
vocation, les marxistes-léninistes déci­
daient de faire une manifestation courte 
qui se dissolvait à la préfecture. Pendant 
ce temps,-le fasciste Dupuy de Méry 
faisait son discours devant 60 personnes 
selon «Ouest-France», protégé par les 
forces de l'ordre bourgeois, fascistes et 
flics discutant de copains à copains. A 
22 heures, les néo-nazis, casqués, armés, 
s'alignaient devant la salle, chantant des 
chants nazis et lançaient des boulons sur 
tes passants. Ils ramenaient leurs armes 
(matraques, lames de rasoir, poings amé 
ricains) dans une fourgonnette de 
location. Pour cela, ils traversaient 
tout un dispositif policier. C'est tout 
aussi tianqudlement qu'ils aliment à leur 
local, empruntant toute la me er. sens 

interdit, et la, devant les cars de fl>cs ils 
déchargeaient leur matériel. Plus tard 
dans la nuit, les flics étant toujours en 
place les fascistes se livraient à la -chasse 
aux iguges» dans les rues de la ville, 
blessant une dizaine de personnes, en se 
mettant à 10 contre 1, 

Samedi, avait lieu le grand marché 
populaire des Lices. Les marxistes léni­
nistes diffusaient comme d'habitude, 
ainsi que le comité de soutien aux Sona-
cotra. Dés 8 heures, un car de flics est 
en bas du marché. Un panneau relate les 
événements et dénonce la protection des 
fascistes par les flics De très nombreu­
ses personnes lisent le panneau et en 
discutent. A 10 heures, les fascistes 
arrivent armés de poings américains. Nos 
camarades restent sur place, continuant 
à lancer des mots d'ordre dénonçant les 
fascistes. Ceux-ci agressent alors nos 
camarades. 

Immédiatement, un travailleur se 
précipite et repousse les fascistes, un 
petit commerçant leur jette un cageot, 
de nombreuses personnes les prennent à 
partie, les bousculent. Finalement, les 
fascistes doivent reculer et sont repoussés 
hors du marché. Après que les flics soient 
alors intervenus, les fascistes reviennent 
une seconde fois et frappent à nouveau 
des travailleurs et des camarades. Tout 
cela sous l'œil bienveillant des flics. Une 
fois de plus, les masses repousseront les 
agresseurs. Nos camarades remettent en 
place leur panneau, lancent des mots 
d'ordre dénonçant la collusion des flics 
et des fascistes, font une affiche sur ce 
qui vient de se passer. A partir de ce 
moment, ce sera un attroupement per­
manent. Les gens discutent, témoignent 
à nos camarades de leur sympathie et de 
leui indignation. Les flics qui rôdent sur 
le marché, ne pourront pas procéder aux 
ai restations qu'ils voulaient faire. 

L a provocation n'a pu marcher. 
Non seulement les fascistes n'ont pu 
empêcher nos camaïades de diffuser 
mais ils ont été repoussés par les masses 
et c'est l'appareil d'Etat, les flics et leurs 
chefs qui ont été dénonces. 
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l a F rance des luttes 

Rennes 

La réalisation de l'unité à la base 
et dans l'action, français et immigrés 

Dans une petite entrepri­
se de la métallurgie, à Ren­
nes, employant 70 ouvriers 
don) 50 % de travailleurs 
immigres, aucun d'entre 
eux n'était organisé. Face 
aux salaires très bas, aux 
conditions de travail sans 
sécurité, aux cadences in­
fernales, les ouvriers se sont 
unis et créent une section 
syndicale C G T sur des posi­
tions de lutte de classe. 

Peu à peu les 
ouvriers ont pris conscien­

ce de la nécessité de s'orga­
niser et aujourd'hui tous 
ont fait un premier pas en se 
syndiquant pour mener la 
lutte contre l 'exploitation 
capitaliste. 

Face à cela, le patron 
prend peur et licencie un 
des ouvriers les plus com­
batifs. Certains ouvriers se 
regroupent pour organiser la 
lutte contre le licenciement 
de leur camarade. 

Ce n'est pas du goût de 
la direction syndicale (de 
l'union locale) qui refuse le 
tract et en fait un autre H 
jours après le licenciement 
empêchant ainsi que la base 
se mobilise. 

Pour nous, l'unité se fait 

à la base, c'est aux ouvriers 
de prendre leur sort en main 
et non aux unions locales de 
le faire à leur place. 

Cela montre aussi que si 
le syndicat peut être une ar­
me efficace, encore faut-il 
qu ' i l ait des conceptions 
idéologiques, politiques et 
organisât tonnelles proléta­
riennes, ce qui n'est évidem­
ment pas le cas de la C G T 
aux échelons dirigeants (y 
compris dans la plupart des 
U L ) qui cherchent à impo­
ser leur point de vue révi­
sionniste et non à soutenir 
les luttes des travailleurs. I l 
y a donc aussi un combat à 
mener contre le révisionnis­
me. 

Pour les ouvriers de cette 
entreprise, après la première 
victoire que représente la 
création de notre section, 
la question de l'unité se 
pose pour 2 questions : nous 
unir pour qu'entre travail­
leurs français et immigrés i l 
n'y ait plus de différence, 
et pour refuser tout licencie­
ment et toute répression. 
* Noie aux correspon­
dants : 

Il est bon d'avoir de tels 
exemples de lutte, mais ca­
marades, n'oublie: pas de 
nous indiquer le nom de la 
boite et le lieu, ce qu'elle 
fabrique, ("est important 
pour mieux faire connaître 
votre lutte. 

Foyers Sonacotra 

Négociations prochaines 
A la suite de la dernière réunion du comité de 

coordination des foyers Sonacotra, des décisions 
importantes ont été adoptées à ta quasi unanimité 
traçant une ligne d'action pour faire aboutir le 
mouvement. 

Depuis plusieurs mois, les 
patrons de la Sonacotra ont 
refusé de négocier avec le 
conûté de coordination pré­
textant que celui-ci n'était 
pas «représentatif», alors 
qu' i l s'était montré capable 
de mobiliser pour le meeting 
d u 21 Février des milliers de 
résidents, tout comme à la 
manifestation du 24 Avri l à 
Barbes. La vérité c'est que la 
Sonacotra a bénéficié d'une 
A porte de sortie» offerte par 
les dirigeants du faux parti 
communiste qui proposaient 
dans les municipalités dont 
ils ont le contrôle, des négo­
ciations sur la base de cha­
que foyer et à partir de re­
vendications inférieures à la 
plate-forme nationale. Le 
P C F ne pouvant contrôler le 
mouvement, i l préférait 
donc s'y opposer de front, 
en espérant couper le comi­
té de coordination de la 
masse des résidents en grève 
dans les foyers. 

Seulement, le comité de 
coordination reflétant l'es­
prit combatif des résidents 
(qui plusieurs fois n'avaient 
pas hésité à expulser les 
bonzes révisionnistes des 
foyers) ne s'est pas laissé im­
pressionner par les bureau­
crates du P C F et ont dénon­
cé publiquement dans un 
communiqué ce parti com­
me un parti de traîtres. 

I a Sonacotra ;i cgale-
ment essayé par l'intermé­
diaire du ministère de l ' I n ­
térieur de casser le mouve­
ment en semant la teneur 
et en lançant une grande 

campagne de répression ; 
ce sont 18 frères délégués 
qui ont été expulsés au mé­
pris des lob bourgeoises 
elles-mêmes. 

Seulement, cette répres­
sion n'a pas eu l'effet es­
compté par la Sonacotra. 
A u contraire, les rangs des 
grévistes se sont resserrés, 
plus encore et leur unité a 
été plus forte autour de leur 
direction et de la plate-for­
me revendicative. I l y a eu 
notamment la grande mani­
festation de Barbes le 24 
Avri l . 

L a Sonacotra n'avait pas 
d'autre issue que la négocia­
tion avec le comité de coor­
dination. 

Seulement, pendant 
un temps elle devait encore 
bénéficier de l'aide d'une 
poignée d'individus, tous 
appartenant à diverses or­
ganisations trotskystes qui 
manœuvrèrent à partir de 
certains comités de soutien 
pour aboutir à des arrêts de 
la grève, comme ce fut le cas 
aux foyers Victor Basch de 
Massy ou celui de Sevran. 

Depuis ces messieurs ont 
également été dénoncés par 
les résidents. 

C'est dans les conditions 
d'une situation excellente 
dans l'ensemble que le comi­
té de coordination a pris la 
décision de redemander à la 
Sonacotra la réouverture 
des négociations. 

Sur ce point il est néces­
saire de dénoncer l'article 

paru dans le quotidien t mis-
kyste «Rouge» de lundi der­
nier. Celui-ci déclare en effet 
que ce serait «sous la pres­
sion de nombreux résidents» 
que «la position daller 
devant la Sonacotra pour 
exiger la négociation s'est 
retrouvée majoritaire». A u ­
trement d i t , ces individus 
insinuent dans leur feuille 
que le comité de coordina­
tion aurait élé jusqu'à pré­
vient coupé des résidents en 
quelque sorte. Rien n'est 
plus faux ; et si nous pou­
vons l'affirmer i c i . c'est que 
suite à cet article nous som­
mes rentrés en contact avec 
la coordination qui a démen­
t i fermement ces «informa­

tions» mensongères et dé­
mobilisai rices. 

L a vérité est bien autre. 
Dans beaucoup de foyers, la 
grève se maintient et se ren­
force, de nouveaux foyers 
de la région parisienne sont 
rentrés en grève depuis peu. 
et d'autres se préparent en 
province à entamer le mou­
vement dès maintenant ; i l 
existe un rapport de force 
favorable. 

C'est dans ce contexte 
que la Sonacotra devra né­
gocier avec les grévistes des 
foyers Sonacotra et leur 

comité de coordination, sur 
la base de leur plate-forme 
revendicative. 

C O M M U N I Q U E D U 
COMITÉ D E C O O R D I N A T I O N D E S F O Y E R S 

S O N A C O T R A E N G R E V E 

« Le comité de coordination, constitué de tous les 
membres élus démocratiquement par les comités de 
résidents des foyers Sonacotra, en grève des loyers 
depuis 20 mois, s'est réuni, dimanche 6 Juin, à Argen-
teuil. Il a pris l'engagement d'entamer des négociations 
avec la direction Sonacotia, le 11 juin prochain, à 18 h 30, 
sur sa plateforme revendicative. Seize délégués ont été 
élus qui se rendront au siège de la Sonacptra, accompa­
gnés d'avocats et de journalistes. Jusqu'à maintenant, la 
direction s'est toujours refusée à reconnaître le comité de 
coordination, préféiant des négociations foyer par loyei 
et utilisant tous les moyens d'intimidation et d'oppres 
sion pour tentei de briser la giève par tous les moyens 
d'intimidations, lettres d'huissier, diffusion de tracts et 
afliches accusant la coordination de iduscr les négocia 
tmns, menaces d'expulsion des foyeis, e tc . . ) . 

Le lecours en Conseil d 'Etat , demandé par les avocats, 
n'a jusqu'à piésent eu aucune suite.. 

De plus, les résidents continuent à verser leur loyei à 
un huissier et le feront jusqu'à ce que les négociations 
aboutissent. 

Le comité de coordination lance un appel de solidari­
té à l'ensemble des travailleurs français et immigrés et 
aux organisations, syndicats et partis politiques démocra­
tiques, à venir appuyer la délégation, le 11 juin 1976 à 
18 h 30 , au siège de la Sonacotra, 42 rue Cambionne. 
Pai is 15e, afin de renforcer la pression sur la direction de 
la Sonacotra et assurer le maximum de sécurité. 

Le Comité de coordination 

Griffet (Marseille) 

TRIPATOUILLAGES 
DE PARTIS BOURGEOIS 
AUTOUR D'UNE LUTTE 

Depuis 20 mois, les tra­
vailleurs de Griffet (le plus 
long conflit actuel) occupent 
l'entreprise (fabrique de 
tracteurs-grues) pour impo­
ser le maintien de leur 
emploi. 

Pendant ces longs mois i l 
n'a pas manqué d'individus 
de toutes sortes pour propo­
ser leurs solutions aux «Grif­
fet» . Ceux-ci ont d'abord 
compté sur eux-mêmes et 
sur la solidarité d'autres tra­
vailleurs pour empêcher 
tout licenciement. Mais jus­
qu'à présent, le seul résultat 
obtenu cela n'a été que des 
«promesses», toujours non 
tenues, de stages de forma­
tion dans l'entreprise même 
pour tous les licenciés. Au-

plan financier, nous ne 
sommes pas dans la confi­
dence, mais i l n'est pas diffi­
cile d'imaginer quelle sorte 
d'intérêt trouve M. Génoyer 
à agir de la sorte. 

Ce patron au « grand 
cœur» ert en effet membre 
du conseil municipal, appar­
tient aux Républicains indé­
pendants (giscardiens) et 
fait partie de la majorité 
municipale de Defferre le 
«socialiste». Le préfet U D R 
Auriac est prêt quant à lui à 
bénir cette union (socialiste-
R l ) pour permettre à l 'un , 
président du conseil général, 
de racheter les terrains et 
immeubles de Griffet et à 
l'autre de reprendre l'affaire 
. . .qu'i lsdisent ! 

Les Griffet au cours de la manifestation du le> 
saille (photo correspondant HR). 

Mai a Mar-

jourd'hui, après d'autres un 
patron éventuel se propose : 
i I s'agit d 'un certain Génoyer. 
Ce monsieur avait déjà fait 
parler de lui quand l 'Olym-
pic de Marseille et T i lan-
Coder étaient en difficulté. 
PDG de La Phocéenne de 
métallurgie, Génoyer est en 
quelque sorte un spécialiste 
des entreprises en difficulté. 
Mars quel profit peut-il en 
tirer, direz-vous ? Sur le 

Parce qu'en attendant 
aucune réponse ferme n'est 
donné aux travailleurs. Se 
taire un peu de publicité sur 
le dos des grévistes en vue 
des prochaines élections 
municipales voilà en tout 
cas ce qui intéresse dans 
l'immédiat ces bourgeois qui 
prétendent défendre les inté­
rêt* de ceux qu'ils réduisent 
à la misère et exploitent 
quotidiennement. 

Menaces de licenciements à l'assemblée 
permanente des chambres de l'agriculture 

200 SALARIES ENVAHISSENT 
LES LOCAUX 

Contre les menaces de 
licenciement, mercredi der­
nier, 200 salariés d'organi­
sations agricoles, venant de 
plusieurs départements, sont 
venus protester à Paris (à 
l'appel de la C F D T agricul­
ture). 

Les patrons de l'agricul­
ture préparent une restruc­
turation des organismes de 
développement ; actuelle­
ment ce sont les S C A D , Ser­
vice des chambres d'agricul­
ture, qui appliquent la poli­
tique agricole de développe­
ment et en reçoivent les sub­
ventions. Un projet prévoit 
la disparition de ce service 
et la reprise (en se partageant 
le gâteau) par le Crédit 
agricole, les F D S E A et les 
coopératives. E n l'ait, tous 
les services qui son! dans les 
chambres, gestion, élevage... 
risquent d'être touchés. 

Ce démantèlement en­
traînera des licenciements ; 
ce sera également l'occasion 
de se débarrasser des salariés 
combatifs. 

Nous sommes donc allés 
demander des explications à 
Perrin (président APCA) e l 
sa troupe, et. surtout mon­
trer notre détermination 
de n'accepter «PAS UN 
S E U L LICENCIEMENT». 

I ls étaient là, en ses­
sion ; ce fut semble-t-il la 
surprise. Il fallait les voir, les 
directeurs et présidents de 
chambre, nous refouler de la 
salle, à la fois furieux et mal 
à l'aise, sous les cris de 
«halte à la répression». 

Quelques instants plus 
tard les flics sont arrivés. 

C'est la seule réponse de 
ces bourgeois, devant la dé­
termination des travailleurs 
à défendre leur emploi. 

Correspondant H R 
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l a F rance des luttes 

DANS LA SERIE «LES REVISIONNISTES 
DEFENDENT LES LIBERTES» 

I l c i . in une l o i . , à Fontaine, dans la banlieue de Greno­
ble, des travailleurs qui jamais, au grand jamais, n'avaient 
prononcé ces paroles : «Merci aux gardiens de la paix la , La 
chose est rare. Et si tel était le cas à Fontaine, c'est qu'assu­
rément ces travailleurs ne connaissaient pas tous les bien­
faits et les menus services que rendent aux petits enfants 
comme aux vieilles grands-mères ces généreux «gardiens de 
la paix». 

I ls ne les connaissaient pas. Kt pour cause. De «gardiens 
de la paix» à Fontaine, i l en manquait '. Soucieux, comme 
chacun sait, de "défendre les travailleurs», et plus soucieux 
encore de «défendre les libertés», les notables du faux parti 
communiste français installés à la municipalité ont décidé 
de combler celte lacune. 

E t c'est ainsi que l'on a pu lire fin mai dans un quotidien 
régional que «la municipalité::: a (ail de nombreuses inter-
venlions tant auprès de la préfecture que du ministre de 
l'Intérieur, visant à obtenir le tvnfoivemenl des effectifs 
de police à Fontaine». Les flics en fonction dans celte ville 
de 25 000 habitants «ne pouvaient plus en effet assurer 
d'une manière satisfaisante la sécurité des biens et des per­
sonnes»,.• 

Malheureusement, «à ce jour toules les réponses obte­
nues., sont négatives". «C'est pourquoi une nouvelle dé­
marche va être entreprise pour que le renforcement du 
posle de police soil effectif el pour que des ruades noctur­
nes soient effectuées régulièrement dans noire localité, afin 
de prévenir les agissements d'une minorité d'Individus». 

Ainsi, en attendant de pouvoir dire tëiêrci aux gaidicns 
de la paix», la population de Fontaine peut-elle déjà dire 
«Merci aux révisionnistes». Mais a propos, la liberté qu'ils 
défendent si bien ces faux communistes, «la sécurité des 
biens et des peisonnesu, ne serait-ce pas la liberté pour la 
bourgeoisie de nous exploiter jusqu'au sang, nous autres 
ouvriers.. 

Les conditions de travail 
dans une fabrique de classeurs près de Grenoble 

EXPLOITATION 
ACCRUE ET... 

L e s E t s N i c u l l e l (à E c h i r o l l e s ban l i eue de G r e n o b l e ) f ab r i quen t d u matériel 
de c lassement e t n o t a m m e n t des c l asseurs pour les écoliers. S u r le m a r c h e , ils 
représentent l a m a r q u e E t n i c E u r o p e ! se définissent c o m m e le « l e p r em i e r spé­
c ia l i s te européen d u classement». C 'est sans d o u t e auss i u n des p r em i e r s spécia­
l is tes p o u r e x p l o i t e r les t rava i l l eurs ( e n v i r o n 2 0 0 . essent i e l l ement des f e m m e s ) 
et les paye r à c o u p de lance -p i e r res . 

E n avril, la direction affi­
che une note de service 
applicable immédiatement 
qui vise à réduire l'absentéis­
me, et de quelle façon... O n 
a le droit d'être malade une 
semaine tous les 6 mois, 
toute durée supérieure sera 
multipliée par 4 et le congé 
maladie sera déduit de l a 
prime de 13e mois. Exem­
ple : si on manque 15 jours, 
une semaine (non autorisée) 
\4 égale 1 mois, on est 

Etudiants 
Montpellier: un étudiant condamné à un an de prison, 
un autre menacé d'expulsion, d'autres procès à venir 

LUTTE DE MASSE 
CONTRE LA REPRESSION 
Après avoir vulé et confirmé à plu­

sieurs reprises le principe du boycott 
des examens, les étudiants de la faculté 
des Lettres dcMontpcllicr se sont donnés 
les moyens de le faire respecter. Le rec­
teur Richard avait dit que 'Montpellier 
serait un lest nationah ; aussi, vu la dé­
termination des étudiants, la répression 
s'cst-ellc accentuée. Les flics ont trouvé 
deux boucs émissaires : Jean Laforgue et 
Didier Rafanel qu'ils ont inculpés pour 
jets de cocktails Molotov. Ce sont bien 
des boucs émissaires car leur innocence 
a été prouvée par plusieurs personnes 
qui se trouvaient sur les lieux. 

L a semaine dernière, au jour de leur 
procès, 300 étudiants se rassemblaient a 
13 h 30 devant le Palais de justice pour 
les soutenir . Les 1 lies barraient les en­
trées, malgré que le procès soil public. 
L'avocat des inculpés lui-même eut du 
mal à pénétrer. A 14 h 30, |ean et Di­
dier rentraient menottes aux mains 
— Jean, toujours les poignets bandés, 
suite aux violences qu'i l a subies au 
commissariat. 

Après que le piésident du tribunal 
au assuré de son désir de juger en tou­
te objectivité, trois C R S comparais-
saient et, assermentés, déclaiaicnl for­
mellement reconnaître en la personne 
de Jean le lanceur de cocktails.. L n fait, 
pour formelle qu'elle suit, cel le recon­
naissance laisse planer quelques doutes. 
»L'homme au cucktail» avait élé vu 
revêtu de rouge. Jean l u i accusé parce 
que la veste vert-kaki qu'i l portail esl 
réversible et de couleui rouge à l'inté­
rieur. Les C R S affirment que l'intérieur 
de la capuche qui lui recouvrait la tête é-
tait effectivement verte. Chose impos­
sible à constata comme i l devait "tre 
prouvé lors de la reconstitution des 
laits. Par contre, la veste retournée 

laisse apparaître une large bande verte 
sur le devant.. Cela les C R S ne l'ont 
pas remarqué. Le président, en tout élat 
de cause, ne relève pas d'incohéiences. 
fct il n'y voit que du...rouge. 

Après la comparution des témoins 
de la défense pour lesquels les ques­
tions posées sont autrement plus pré­
cises que celles auxquelles les C R S onl 
eu à tépondre - curieusement ! -— le 
procureur présente son réquisitoire.. 
«M. I.alargue s'est opposé aux forets 
de l'ordir qui, quoiqu'on en dise, iv-
naiinl assure/ la libelle des examens...». 
Cela vaut bien un an ferme ! 

L'avocat de Jean demande la relaxe 
après avoir dénoncé la répression systé­
matique des luttes et la faiblesse des 
arguments de l'accusation. Verdict ; un 
an de prison dont 4 mois f ci mes ! 

Arrive le tour de Didier Rafanel. La 
seule personne qui l'ait soi-disant vu je­
ter un cocktail n'a pas jugé bon de ve 
nir témoigner ! Le procès était dont 
renvoyé au 9 juin, date que Didier a dû 
attendre derrière les barreaux de la pri­
son. A nouveau un rassemblement é-
tait prévu devant le Palais de justice 
pour ce second procès. 

Cependant la bourgeoisie ne s'en 
n'esl pas tenu là. Deux nouvelles incul­
pations tint été prononcées pour violen­
ces ei voies de lait contre des 1 lies. Elles 
visent Jean Luc Clavier et Michel Miia 
laquai est de surcroil accusé pour port 
d'armes».. De nationalité espagnole , i l 
risque L'expulsion et 7 ans dans les pri­
sons de |uan Carlos. 
Un comité de lutte contre la répression 
s'esl crée sur Montpellier, i l devait orga­
niser une manifestation le K juin pour 
soutenir les inculpés et exiger leui libé­
ration immédiate. 

considéré comme ayant 
manqué un mois et une se­
maine. 

Les dirigeants C G T an­
noncent d'emblée que le 
patron n'acceptera pas de 
retirer cette note. Un ou 
deux délégués se battent 
contre cette position défai­
tiste et montrent les vraies 
causes de l'absentéisme : les 
conditions de travail (travail 
au rendement) sans compter 
le manque de chauffage en 
plein hiver. Pour les ouvriers 
unanimes, il n'est pas ques­
tion d'accepter une telle 
note. O n réussit à imposer 
une réunion de l'ensemble 
du personnel : la quasi tota­
lité des travailleurs y vient 
(même des non-syndiqués). 

Les responsables syndi­
caux reprennent à leur 
compte une proposition du 
syndicat autonomeCFT (qu i 
représente une poignée de 
personnes)*! savoir : «il faut 
faire une contre-proposition 
au patron e l lui proposer 
une prime d'assiduité mi-
individuelle, mi-collective, 
comme cela ce sont les ou­
vriers eux-mêmes qui s'auto-
contrôleront...» 

C'est la huée générale, ils 
ne peuvent même pas finir 
de parler. 

Les travailleurs montrent 
qu'ils sont prêts à lutter : 
«C'est le moment de faire 
grève, i l ne faut pas laisser 
trainer l'affaire pendant 6 
mois comme d'autres fois 
par le passé.» 

Une déléguée du person­
nel C G T intervient pour dé­
noncer «la honteuse propo­
sition que certains responsa­
bles syndicaux osent faire, 
qui va ainsi à rencontre des 
intérêts des travailleurs en 
les divisant, alors que c'est 
le moment de montrer au 
patron combien on est unis 
dans l'usine pour imposer 
notre volonté». L a décision 
est unanimement prise de 
faire grève le lendemain si 
le patron ne cède pas. 

V u le rapport de force, le 
patron revient le jour même 
sur sa décision : «La note 
est purement et simplement 
annulée». 

("esl une grande victoire 
des travailleurs remportée à 
la fois sur le patron e l sur 
les partisans de la collabora-
lion de classe. 

...ACCIDENTS 
DU TRAVAIL 

Mercredi .{Juin, un grave 
accident du travail s'est pro­
duit. Vue ouvrière travail­
lant sur une machine faisant 
des classeurs en plastique 
s'est fait prendre les mains 
sous la presse, en même 
temps le système de souda­
ge (électrode où passe un 
courant de l.s 000 volts) 
s'est déclenché, fclte est gra­
vement brûlée et ne pourra 
peut-être jamais se servir de 
ses mains si les nerfs et les 
tendons ont été touchés par 
le courant. 

Déjà, au mois de mars, 
une ouvrière s'était fait 
prendre un doigt sous une 
presse. 1:11e n 'a pas toujours 
retrouvé l'usage de son doigt. 

Pour la direction et le co­
mité hygiène et sécurité, 
c'est bien .sur le hasard, la 
malchance... ou la faute du 
constructeur de la maihine 
(«les boutons d'enclenche­
ment devraient être dans un 
boîtier»). 

Mais la réalité, eési que les 
ouvrières travaillera au ren­
dement et sont obligées d'al­
ler toujours plus vite, alors 

comment s'étonner que les 
accidents arrivent. De cela, 
tes ouvrières ont bien cons­
cience, elles disent elles-mê­
mes «ça devrait être inlerdit 
de travailler au rendement 
sur de telles machines», 
«d'un moment à l'autre des 
accidents vont arriver quand 
on voit dans quelles condi­
tions on travaille, el quand 
on pense que sur certaines 
machines il n 'y a aucun sys­
tème de sécurité», «il fau­
drait faire quelque chose».., 

Certains responsables du 
syndicat CGT ne veulent 
rien faire sur ce problème, 
le patron a ainsi les mains 
libres: un boîtier de protec­
tion risque sûrement d'être 
irès rapidement sur la ma­
chine (il faut que la machine 
tourne car c 'est la pleine sai­
son de travail pour la ren­
trée scolaire), fiais les con­
ditions de travail restent in­
changées... A quand le pro­
chain accident ? Qu'impor­
te... I.e patron se remplit 
les poches : pour lui. l'hom­
me est le capital le moins 
précieux... 

L A R G E S O U T I E N 
A U T O U R D'UN P A Y S A N 

CONDAMNE 
A 22 MOIS DE PRISON 

Les criminels racistesagissent 
en toute impunité. Mieux, ils 
sont couverts par les plus hautes 
sphères de la bourgeoisie et par 
son appaieil d'Etat. La répres­
sion, elle, s'abat sauvagement 
sur les travailleurs, les paysans, 
les étudiants, les masses popu­
laires dès lors qu'elles engagent 
la lutte contre l'ordre pourri de 
la bourgeoisie, contre le capita­

lisme qui va chaque |oui un peu 
plus vers sa putrélaction totale. 

Un agriculteur d'Aiguillon en 
lait l'expérience, pour le moins. 
Jacques Villiers inculpéd'ooutra-
ge à magistrat» comparaissait le 
2b mai derniei a Agen. La cour 
d'appel lui a infligé 22 mois de 
prison dont 1? avec sursis. Non 
contente de ce verdict rendu à 
la sauvette à 8 h 30 du matin 
alors qu'on l'attendait pour 
14 heures, elle d encore décidé 
de le priver pour !i ans de ses 
droits civiques... Pour une gifle 
qui a été aplatie sur le ne/ d 'un 
juge ! 

Jacques Villiers est chez lui 
depuis le 25 mai poui se iémet­
tre de ses 00 jours de grève de la 
lauii. Il va demander une sup­
pression de peine au garde des 
Sceaux. Pour ce taire il lui faut 
pins de 3 000 signatures. Aussi 
des pétitions circulent-elles dans 
toute la fiance. 

Mais le comité de soutien 
• éuni le son même a Érillon 
refuse la décision du tribunal et 
a décidé de ne pas arrêter là son 
action. Il du que le cas Vi Hier s 
n'esl pas un cas isolé, et dénon­
ce les mesures de répression qui 
happent les syndicalistes et les 
militants politiques. M se prépa­
re à une longue lutte. Il s'est 
donné une direction collective 
composée de leprésentants de 
ditléients secteurs géographi­
ques qui animent des comités 
locaux. Pour se renforce! il a 
bien redéfini sa position de 
principe : la lutte contre la 
répression. 

Le comité de soutien a déci­
dé d'associer sa lutte, sur cette 
base, aux autres comités de sou 
tien. Tout piés, les comités d B 
soutien â la lamille paysanne 
Teiral. à Aiheit Teisseyie, à 
Romain Le Gai, aux paysans de 
la Gironde. Pour s'élargir et 
fa»ie connaître son action, le 
comité de soutien et Jacques 
Villiers (repaient une première 
Lniifiun? c1 ii'loimatioiv 

A l'initiative des paysans-
travailleurs du Lot-et-Gaionne 
un comité de défense des pay­
sans spoliés par le lemembie-
ment s'est constitué, ce qui 
vient encore confumei que le 
cas Villiers est loin d'être 
isolé. 

Correspondante HR 

Q U A N D V O U S 

A V E Z L U L E 

Q U O T I D I E N 

N E L E J E T E Z P A S I 

D O N N E Z - L E 

O U A F F I C H E Z - L E ! 
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informations générales 

Un livre à lire alors que s'ouvre le procès du policier Marquet assassin de Mohamed Diab tué le 29 novembre 1972 d'une rafale 
de mitraillette au commissariat de Versailles 

«LES DOSSIERS NOIRS DU RACISME» 
«// a fait très chaud sur Marseille en celle fournée du 

28 aùui 1973. Il Lounès l.adj n'esl JHIS presse de rrnirrr re 
soir dans la elle bruyante. Son pêr; M M W n dun\ le 
bâtiment, est hospitalisé depuis la teille à l'hôpital de la 
limone, victime d'un accident du travail I ou nés espère 

pouvoir bientôt gagner un salaire.. Il veut devenir soudeur. 
Son frère aine travaille comme docker, ses frères Ahmed et 
Mohamed sont plombiers. Lounès est le quatrième îles onze 
enfants de la famille l.adj. qui réside en France depuis 
ityt... 

lounès Iadi /ou quelques />«» el s'assied sur la munit, 
de pierre qui prolonge la terrasse du bar II parait plus âgé 
que ses Ib ans. Il eu 23 heures el il ne prête pas attention a 
l'arrivée d'une 303. couleur blanc cassé, qui vient de la 
direction du lycée nord, ni à tes deux passagers. Pas plus 
qu à la BMW beige qui la suit. 

la H M W ralentit, puis s'arrête sur le bord du chemin de la 
Madrague-ville, juste en face de t.ounès ladj, de l'autre côté 
de la rouie. La 403, elle, progresse dans le carrefour et viré 
à gauche, puis s'arrête lentement à hauteur du jeune 

homme, ('ne vitre de la voilure s'abaisse, l.adj \'entend 
interpeller en arabe : on lui demande un renseignement sur 
le chemin à suivre. H s'approche du véhicule, sans méfiance, 
son sandwich à la main, se penche légèrement MPI la 
portière avant droite de la -403 pour mieux voir l'homme 
qui le hele. 

Trois détonations déchirent la nuit. L'impact des pro-
ftCltlei redresse IDunes Ladj, qui pivo/e sur lui-même et 
s'écroule sur la chaussée.» 

C'esl sur ees mots que 
commence le livre* de Fran­
çois-Noël Bernardi, .lean 
DtesJer — avocat de Roland 
Agret actuellement —, Alain 
Du grand — journaliste a 
Libération —, et Alex l'an/a-
:n — journaliste au quotidien 
régional du Taux parti com­
muniste français, la Marseil­
laise. 

Lounès Lad) mourut le 
lendemain, a 6 heures du 
matin. eVrtt pain/utile de 
pottût île la premiciv com­
pagnie territoriale effectuait 
une mission de contrôlé à 
l'angle du chemin de la 
Madrague cille et de la Ira-
verse liernubo au moment 
même ou w perpétrait le 
crime» Donc tout prés de 
là. Les deux voilures de­
vaient neam moins disparai 
ire dans la nuit. 

Trois douilles de calibre 
7,65 étaient retrouvées et 
remises a la police le 7.tï,ï 
c'est le calibre qu'utilisent 
justement les nies. Cela 
n'empêchait pas le parqui't 
rte Marseille d'estimer qu'i l 
était ••toui d'abord néces­
saire d'établir de quoi esl 
mort l.ounes Ladj». Il jugeait 
sans doute qu'on peut très 
bien avoir l'abdomen el le 
thorax traversés de deux 
balles et qu'on peut néant-
moins être mort de crise 
cardiaque '. Ainsi engagée, 
l'enquête ne risquait pas 
d'aboutir rapidement... 

Alors Mohamed e l Ahmed 
Ladj prennent les recherches 
en main. K l c'est grâce à 
eux que le premier des 
auteurs de ce crime racis­
te, Raymond Michel, est mis 
H la disposllinn des services 
de la police judiciaire, le 
26 octobre H) 71 . guelque 
11 mois après l'assassinai de 
Lounes Ladj ! 

( "esl ce Ka> moud Michel 
qui était au volant de la 
BMW le soir du crime. I l sui­
vait la 403 d'nu est parti le 
coup de feu. Kl c'est un dé­
nommé i ! . . • ! . . . i - Canio. 
sous brigadier rie police, qui 
a tiré. Sam autre motif que 
la haine raciste. Il sera incul­
pé le 2li octobre. Ce même 
|our, Raymond Michel, jus 
que là considéré simplement 
connue suspect, est remis en 
liberté. Kl il faudra que le 
scandale menace d'éclater 
pour que (rois jours plus 
tard, le 29 octobre, i l soil 
inculpé de complicité et 
éeroué. 

Le 211 décembre 11**4. 
Canlo meurt dans sa cellule 
d'une «rive cardiaque, tjuani 
a Muriel, i l est tout simple 
ment libéré le 23 jamicr 
1975. Pour complicité 
d'as-sassinat raciste, il >• .iiir.t 
eu que 8-1 jours de prison 
Car ailleurs, les autre>: c o i n 

plices ne seront jamais Iden­
tifiés. 

l'ar contre, ce sont Moha­
med el Ahmed i ad qui 
sont inquiétés. Ils se sont 
montrés Irop clairvoyants e l 
irop persévérant* dans leur 
enquête, 1-e* Ries les font 
surveiller par une indicatrice. 
Bientôt les flics trouvent un 
prétexte pour le» arrêter : 
des bruit* courent sur la 
participation de l 'un à un 

les coïnculpés des frères 
Ladj reviennent complète­
ment sur les déclarations 
qu'ils avaient failes : Moha­
med et Ahmed ne sont pour 
rien dans ces affaires ! Remis 
en liberté le 10 janvier l975, 
Mohamed aura encore a 
ririiuier les pièges tendus par 
l'indicatrice qui cherche a le 
faire tomber dans une pro­
vocation. Quant à Ahmed il 
esl remis en liherte provisoi-

8 Algériens 
assassinés en 1 5 j o u r s 

• /-es dossiers noirs du 
raeaaMa rappellent encore 
comment durant la seconde 
quinzaine d'août 1973 ce 
sont H Algériens qui uni 
ainsi été assassinés â Alx-
en-l'mvence et a Marseille. 

Conduite par l'ambassadeur d 
de Marseille les coips des vie 
perpétré le I I décembre 1973. 

hold-up e l sur la participa­
tion de l'autre a trois vols 
qualifiés. 1-e 21 novembre 
1974, a tt heures du mal in, 
... un inspecteur procède à 
l'arrestation de Mohamed. 
Ahmed sera eeroue à son 
tour le lendemain Bientôt 

Algérie en France, l'imniensi 
limes de l'attentai von lie le 

re le 27 mai 1975. A sa sortie 
de prison il est attendu et 
on lui notifie qu'une procé­
dure d'expulsion est engage»' 
contre lui parce qu' i l -aatti 
re plusieurs fois défavoiablc 
ment t'atlen.ion des services 
de police» ' 

Quand la sécurité sociale 
s'en mêle 

Le août il 4 I I .10 du matin. Hoc m e Pjouri se 
rend ii M O I I ru vu i l a pied I I entend un râle et découvre 
un camarade de travail. Said Gli i las, écroulé pur leire 
lianspoité A l'hôpital. Said décède le lendemain d'une 
fracture du crâne. Une fracture de son radius gauche 
des marques à l'ivunt-bra> et à la main prouvent qu' i l 
t'est détendu ivec énergie Cne information esl ouverte 
pour homicide voluntuiie Le 12 août I *>74. Ir juge d m s 
iruclMin I C I H ! I I I V ordonnance de non-lieu. La pai l i r 
civile fait appel Mais le I .1 juin 1975 le mm hm est con 
lumé. Cependant l ' a l lure n'en reste pas là. -La justice 
w penche d'une uutiv /acun sut le dus*ier de Saut Ghi 
ta» ; elle cherche a déterminer si ta victime n'était pu» 
pat lie hop toi ;jou« s u i t tiamil De cela dépendent en 
effet les picstatiuns que la Sécurité sociale dévia veivre 
à Mme Glu las el a art sept enfants», âgés de I à 12 
an». Sui«l t<lulus devait marcher pendant une heure c l 
demie pour aller à son travail. uMon mari détail se trou 
rci sui son lieu de Ituiail vert fi h 48, pour élre prêt à 
travailler vffeclnemcut ii 7 heure». Il est parti plus tôt 
que d'hahilude. ca> <l ne voulait pas arriver en relard» 
explique l,i veuve de Said. Le .*0 mai I * J ~ S . l a *)eelimn-
t u e de l a c o i n d'appel conclura qu'on ne peut caractéri­
ser - l 'accident • dont a éac victime Said (;hilas e n m me 
accident du l i a v a i i un accident survenu sur le Iraiei 
d'aller ou d e r Vf OUI du travail est e n el lei consideie 
comme accident d u l i a v a i l a u x termes de l'arrêt 4 1 5 1 
d u ( o d e di l.i s < - ( i u i i e sociale, i l est alors indemnise 
comme tel D e s o n . - q u ' a l'issue de cette longue pou f 
dure. | j veuve e l l e s 7 orphelins ne pourront même pas 
i - ' H « * t i c i e i des prestations de la S e . u n i t sociale. L a 
i l i s p u i f H M i de Said les plonge dans la misère la plus 
profonde 

foule accompagne a l'aéroport 
consulat d'Algérie à Marseille 

Mais seules les enquê­
tes concernant les assas­
sinats de deux d'entre eux, 
Lounes l adj et Abdelouab 
llemaham, devaient aboutir, 
lui première, on a vu à quoi ! 

louant à la seconde Hle 
devait conduire à l'incar­
cération de trois person­
nes. Deux d'entre elles de 
vaient sortir de prison un 
mois plus tard, quant à la 
3e, qui avait porté les coups 
de madrier mortels, elle 
devait élre libérée 82 jours 
après avoir été écrouée ! 

Les autres enquêtes ont 
débouché sur des non-lieux. 
Certaines n'ont pas été ou­
vertes du tout... Mais les 
suites données à la mort de 
Said (ihilas sont particuliè­
rement odieuses (voir enca­
dré!. 

Pour la C G T 
c 'est le pa t r ona t 

qu i m a n i p u l e l a lu t t e 
c o n t r e les c r i m e s 

rac is tes 

Mais l'ouvrage des j o u r ­
nalistes rie «Liberation» et 
de la •Marseillaise», de 
Dissler et de Kernardi, ne 
s'arrête pas a la seule 
dénonciation des crimes r a ­
cistes. I l dénonce aussi la 
presse qui ment, cette pres­
se raciste qui tue et notam­
ment - le Méridional-la Fran­
ce* que dirige le socialiste 
Deftvrre ! 

«Les dossier» noirs du ta-
r o m r * s'attachent a démas­
quer les tailleurs rie crimes, 
ceux qui organisent les cam­
pagnes racistes et qui tirent 
les ficelles d'attentats com­
me celui perpétré le 14 dé­
cembre 1973 contre le con­
sulat d'Algérie à Marseille, 
attentai à la bombe qui de­
vait encore faire 4 morts et 
20 blessés. Derrière les sigles 
des organisations fascistes 
et racistes, "Just ice pied 
noir-, «SUA» , «Usdlfra», 
«Club Charles-Martel», «Co­
mité de défense des Marseil­
lais», etc., l'on retrouve tou­
jours les mentes tètes, qui 
eonlinuenl H agir en loute 
impunité. 11 retrace l'épiso­
de rie la découverte de la 
prison clandestine d'Arenc. 

A plusieurs reprises enfin 
il dénonce ceux-la même 
qui cherchenl a se faire pas­
ser pour les meilleurs défen­
seurs du peuple algérien, les 
révisionnistes dirigeant le 
PCF et la GOT, «Les dos­
siers nous du racisme^ rap­
pellent ainsi par exemple 
les propos 100 % racistes et 

. i l " ' rien • tenus par la 
municipalité révisionniste de 
-. 1111 • -1 r i - après la décision 

du secrétariat d'P.tal a l ' Im­
migration de faire «dispa­
raître» les bidonvilles : «Le 
bulletin municipal de juin 
1970 de la cille de Nanterre 
énil sans ambages " I M pu 
tilion de la municipalité est 
et raie catégorique . pour 
maintenu dans la ville un 
équilibre de population ma­
rnai, ai> * des /amitiés des 
bidonvilles doivent élre lo­
gées hors de Nantenr".», 
sinon, n'est-ce pas, le -seuil 
de Urterunce» élanl atteint, 
l'on risque de voir se pro­
duire des incident* racistes ! 

Un autre bel exemple de 
«l'anliracismeH des diri­
geants révisionnistes devait 
être fourni après la mort de 
Lounès Ladj. «Fos est para­
lysé par une grève Ce lun 
di 3 septembiv 1973, quel­
ques frères venus de Maiteil-
le, loute pivehe. ont placar­
dé des portiads de IMUIICS 
Lad; . Voyant s'allonger la 
liste de leurs compatriotes 
tombés victimes de "meur­
triers non identifiés", les 
immigrés du midi de la 
France ont décidé "de faire 
quelque chose" : la grève... 
A Fus, te mouvement esl 
suivi à 100 % ;de même à 
Marseille, à Toulon, à Aix-
en-hovence. Ils sont des 
millicn cl de* milliers, fu» 
mouvement suiprend. in­
quiète : l'union dépai lemen-
taie CGI' des Bouches-du-
Rhône n'ira-t-etle pa* jus­
qu'à a/fii mei que "loul ce h 
est orchestré par le palro-
nat" '* (p. 53) 

Des insuffisances dans 
cet ouvrage, i l y en a. Mais 
déjà le fait qu'a plusieurs re­
prises il révèle ou rappelle 
des déclarations ou des com­
portements significatifs du 
racisme des dirigeants révi­
sionnistes et socialistes, le 
fait qu'i l mette en lumière 
le fait qu'une poignée de 
gens, toujours les mêmes, 
commandent, derrière leurs 
protections, les campagnes 
xénophobes et les crimes 
racistes, le place parmi les 
bonnes études sur le racis­
me. C'est à ce litre que nous 
considérons qu'il contribue 
utilement a l'indispensable 
combat qu'i l faut mener 
dans l'unité, travailleurs 
français et immigrés, pour 
abattre la béte raciale. 

I l'appel iê 

l H u m 

R E G I O N A L 

O U V R I E R P A Y S A N 

M E E T I N G 

U R X I S T E - L E N I N I S T E 

N A N T E S 
S a m e d i 12 j u i n 
d e 1 4 h à 2 2 h 

Maison des Jeunes des D E R V A L U E R E S 
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Télévision 

A propos de la «Soirée Polonaise» du 3 juin 

L ' U N I V E R S B O U R G E O I S 
D 'UNE F A M I L L E 

D E C A D R E POLONAIS 
Celle émission a confir­

mé à 100 % que ce pays se 
sert d'une idéologie en lous 
points comparable à celle 
des pays capitalistes pour in­
toxiquer le peuple. 

Prenons l'exemple du 
feuilleton polonais «L'hom­
me de 4 0 ans» typique à 
cet égard. Notons tout de 
fuite que le «héros» est in-
gt.iieur ; il fait donc partie 
de ceux qui sont «capables» 
de taire tourner la machine 
économique, et qui par 
conséquent - bénéficient de 
certains privilèges... A u 
cours de l'épisode nous ap­
prenons que le héros est 
bien convaincu de son im­
portance comme de celle 
des gens de son espèce, car : 
«t'est nous (lire les ingé­
nieurs et spécialiste? de tou­
tes sortes) qui avons cons­
truit le pays». Conception 
bien bourgeoise donc : les 
capacités individuelles, sanc­
tionnées par des diplômes 
sont déterminantes et non 
la force des masses ; c'est 
l'idéologie du «don» : on 
devient dirigeant parce 
qu'on esl «capable» et 
qu'on l'a mérité par sa 
valeur intellectuelle person­
nelle... 

Dès le générique une mu­
sique aux rythmes el aux 
airs «américanisés», un dé­
filé d'images évocatrices de 
la vie du héros, de ses pré­
occupations : l'ingcnicui sur 

son chantier seul capable de 
décoincer une machine ; une 
autoroute garnie de voilures 
particulières ; et des femmes 
surtout, de jolies filles dans 
toutes les situations... 

Le point de départ de ce 
premier épisode : l'anniver­
saire de 40 ans de l'ingé­
nieur, épisode compose en 
deux parties ; les préparatifs 
de l'anniversaire et le dérou­
lement de la soirée. 

L'invité, un médecin, 
n'assistera pas à la fête, mais 
il apportera son cadeau, une 
bouteille de cognac - ce qui 
donnera l'occasion à des 
discussions sans fin pour 
savoir s'il faut le boire glacé 
ou chaud, l'auteur du fi lm 
ne se sênant pas d'associer 
â ces discussions stupides 
même la laitière et tous les 
habitants de l'immeuble ; 
quel mépris du peuple polo­
nais, comme s' i l n'avait pas 
d'autres souci* ! 

Avec ce médecin, nous 
aurons aussi un aperçu sur la 
médecine en régime soi-
disant communiste : utili­
sation de l'ambulance pour 
faire des courses personnel­
les (achat du cognac) ; con­
sultation à la hâte dans un 
ascenseur et renvoi du ma­
lade à un spécialiste parce 
qu'on n'a pas envie de s'en 
occuper ; de jolies infirmiè­
res davantage à la disposi­
tion des médecins «qui ai-
ment diaguer» que des ma-

P r o g r a m m e s T \ A 

I E U D I 10 |UIN 1976 

T F - 1 
20tlO0 et 23 h 00 : La bourgeoisie vous informe 
20 h 30 Sandokan. Ce nom est celui d'un personnage 

imaginaire sensé symboliser ta résistante du 
peuple malais à l'Occupation britannique au 
19e siècle. Malheureusement les masses sont ab­
sentes et t e héros a l'exotisme de patolille, 
ressemble plutôt a une supcislai d'Hollywood. 

21 h 30 L'événcmcni. Maga/ine d'à, tualité dont les su­
ivis sont entore imprévus. 

A-2 
19 h 20 
20 h 30 

20 h et 23 h 10 : La bourgeoisie vous informe 
Fantomas. F i lm français d'André Hunebelle 
(1964) . Inspiré d'un héros de patolille du début 
du slick qui évoluait dans des romans qui 
avaient l'avantage de se situei dans des milieux 
sot/aux très préiis, nous avons affaire Ici à un 
lilm d'aventures roi ambolesques où /van Marais 
joue son pelil lames Hond US, 

22 h 10 Les chefs-d'œuvre vous questionnent. Lmission 
défà présentée dans le No du 24 mai. 

F R - 3 
19 h 20 et 22 h : L a bourgeoisie vous informe 
20 h 30 Les Notes rouges. / ilm de Chabrol (1073). I es 

liaisons et aventures amoureuses de couples de 
fa bourgeoisie provinciale. Ce lilm veut montrer 
la pourriture morale de telle t fasse. On la per-
toit très clairement, mais, < omme d'habitude, 
dans te génie de piotvdé, la limite entre la dé-
nontialian cl la tomplaisame est nés Iloue. 

ladcs... Les malades en Polo­
gne doivent apprécier ! 

L a soirée de l'anniversai­
re elle-même met en scène, 
dans un intérieur bien soi­
gne au goût moderniste une 
famille «modèle» : apparem­
ment pas de problèmes fi­
nanciers (voiture, équipe­
ment ménager moderne, lo­
gement suffisamment spa­
cieux : csl-ce que tous les 
Polonais vivent ainsi ?), 
femme au foyer, une fille et 
un garçon... Après le cou­
cher des enfants, l ' idylle vo­
le cependant vile en éclats : 
les époux ne jouent au cou­
ple uni qu'à cause des en­
fants et profitent de chaque 
occasion pour s'entuii par 
l'alcool. 

Une fois saoulé, le «hé­
ros» revoit des personna­
ges qui ont joué un rôle 
dan» son passé. Leurs disfus­
sions sont révélatrices, elles 
aussi, des idées que les diri­
geants du pays veulent pro­
pager : «la guerre» (laquelle, 
contre qui... ?) <r/é suis con­
tent qu'on l'ait gagnée» 
(voilà comment, entre au­
tres, les révisionnistes créent 
le chauvinisme) ; «aux Jeu­
nesses communistes on bu-
vaii le cognac glacé» (drô­
les d'activités !) ; l'amie 
d'enfance est émigrée en 
France, une de ses filles fail 
des éludes à la Sorbonnc, 
l'autre est hippie au Népal 
(pour tout commenlaire : 
«qu'elles sont jolies* .') ; 
puis inévitablement on re­
trouve la tcmme-objel et le 
respeti de la richesse se re­
flétant dans l'admiration 
que le héros, étanl étudiant, 
éprouvait pour une jeune fi l­
le riche qui roulait en voitu­
re et dont i l baise mainte­
nant les ïambes... 

Somme toute, c'est donc 
la description d'un univers 
bien bouigeois OÙ régnent l.i 
dégénérescence (alcoolisme) 
et l 'hypocrisie, où la femme 
est l'objet c l la machine a 
reproduire l'espèce et la loi 
ce de travail, où l'individu 
esl extrait de tout contexte 
social pour ne tourner qu'au­
tour de lui-même, où le seul 
idéal est le bonheur indivi­
duel ci surtout, où le peupla 
est absent sinon ridiculisé 
ou méprisé. 

Quant à nous, soyons 
surs que de telles émis­
sions ouvrcnl les yeux aux 
téléspectateurs français sui 
le faux socialisme des pays 
de l 'Es t . 

Une lectrice de Kcnnes. 

Sur TF1, mardi soir 

Deuxième émission de la série 
de Roger Pic sur la Chine 
Avec le 2e volet de sa sé­

rie sur l'histoire moderne de 
la Chine, Roger Pic nous a 
présenté un panorama très 
intéressant c l 1res enthou­
siasmant de cette Chine 
nouvelle construite par les 
mains du peuple chinois 
sous la direction du Parti 
communiste avec à sa têie 
le président Mao Tsé-toung. 
C'est ainsi que l'année 1949 
marque l'étape d'une gigan­
tesque épopée où s'affron­
tent toujours bourgeoisie 
et prolétariat. C'est aussi le 
début d'un gigantesque ef­
fort du peuple chinois pour 
lever le pays économique­
ment en comptant sur ses 
propres forces avant tout 
c l pour construire ce socia­
lisme qu'il désire tant. 

C'est là que prennent toute 
leur importance les docu­
ments filmés que nous pré­
sente Pic, notamment ceux 
sur le Grand Bond en avant, 
sur les différenls plans 
quinquennaux ou encore sur 

le modèle agricole de Tat-
chai. Mais ce sont également 
les images épousiouflan les 
sur les événements de l'Ous-
souri concrétisant dramati­
quement la transformation 
de l 'Union soviétique socia­
liste en pays impérialiste 
agressif. 

O n pouvait trouver, à 
travers de nombreuses ima­
ges, l'extraordinaire mobili­
sation politique et idéologi­
que du peuple chinois, tou­
jours pour appuyer ia ligne 
prolétarienne défendue et 
impulsée par Mao contre la 
ligne révisionniste dont les 
chefs successifs ont pour 
nom L iou Chao-chi, L i n 
Piao, Tcng Siao-ping. 

On a cependant parfois 
la désagréable impression, 
au délour d'un commentai­
re, que celle véritable lune 
de classes qui entraîne les 
masses el le parti dans son 
eniier, disparait derrière une 
lutte de personnes et de 
leurs clans pour la succes­
sion aux postes dirigeants 

du pays. L a critique et la 
mon politique de L iou 
Chao-chi, de L i n Piao ou de 
I eng Siao-ping ne soni pas 
le lésullat de contradictions 
personnelles entre Mao c l 
l 'un d'eux mais bien pluiôt 
le résultat de la lutte de clas­
ses entre le prolétariat c l sa 
ligne qu'a toujours prônée 
Mao, et la bourgeoisie et sa 
ligne représentée par ces 
messieurs L iou, L i n c l Teng. 

Une absence importante 
égalcmeni dans ce 2c volet, 
c'est l'analyse de classe que 
fail la Chine sur le plan in­
ternational en dénonçant la 
rivalité des 2 superpuissan­
ces impérialistes USA c l 
U R S S qui se préparent à 
une nouvelle guerre pour 
élablir leur hégémonie sur le 
monde c l en particulier 
l 'Europe. 

Ceci dit, si la télévision 
ne passait que des émissions 
comme celle de Roger Pic 
sur la Chine, il y aurait sans 
douté bien des choses de 
changées... 

Notes de lecture 

Les enfants de Xisha 
Haoran (prononcez : Hao 

jane - H aspiré) est un des 
plus célèbres écrivains de la 
République populaire de 
Chine. Auteur de nombreu­
ses nouvelles et romans, i l a 
publié en 1974 son roman 
Les Enfants de Xisha, qui 
a connu un immense suc­
cès ( 5 000 000 exemplai­
res) 

Roman de Haoran 
cette victoire. Hoaran y sé­
journa pour se documenter 
et en rapporta l'inspiration 
de son roman Les Enfants 
de Xisha. 

L'action se situe en 1942, 
au moment où les soldats du 
Kuomintang dirigé par 
Tchiang Ka l chec et les 
troupes japonaises d'invasion 
essaient de s'emparer des 

Dessin extrait de la bande 
roman de Haoran. 

Les I les Xisha font partie 
de l'archipel de la mer de 
Chine méridionale où la pré 
sence chinoise est millénai 
re. L e 15 janvier 1974, le 
gouvernement fantoche de 
Saigon revendiqua la posses­
sion de ces Iles et les enva 
hit, mais ses troupes durent 
battre en retraite cinq jours 
plus tard. Les écrivains et les 
artistes chinois se firent les 
porte-paroles éloquents de 

dessinée chinoise adaptée d u 

lies Xisha pour y installer 
des bases. Mais la popula­
tion, essentiellement consti 
tuée de pécheurs pauvres, 
s'oppose par tous les moyens 
â leur mainmise. L ? roman 
raconte la prise de conscien­
ce d'un pécheur dont les 
Japonais ont tué la femme 
et qui découvre que sa 
patrie ne sera sauvée des 
envahisseurs et des exploi­
teurs que par l'union des 

exploités regroupés sous la 
bannière de l'Armée rouge 
et du Parti communiste 
dirigés par Mao Tsé toung. 
Deux jeunes enfants sont 
mêlés de près aux événe­
ments que rapporte le roman 
et ne sont pas les moins 
enthousiastes. Le lecteur 
sera séduit par leur fraî­
cheur, leur vivacité et l'hé­
roïsme modeste dont ils 
font preuve dans les circons­
tances les plus pénibles. Tré­
sor, la petite fille, et Ahai , le 
garçon, représentent la jeune 
génération formée au creu­
set de la nouvelle Chine, qui 
est bien décidée à ne pas 
permettre que l'indépendan 
ce et l'intégrité du territoire 
national soient attaquées, ni 
que quiconque les spohe des 
acquis de la nouvelle société 
chinoise. 

Les enfants de Xisha, 
préfacé par Michelle Lo i , est 
suivi d 'un important dossier 
de documents bio-bibliogra­
phiques et critiques inédits 
sur Haoran. Cette édition 
est un événement, elle est en 
effet la première traduction 
dans une langue occidentale 
de ce célèbre roman de Hao­
ran. 

l . . u i u i i d u c h i n o i s p a r L i a n g 
P a n c h i n . 

1 v o l . d e 3 1 2 p., lu.m.: : 11X18 
c m . c o u v e i i u r o e n c o u l e m s : 3 0 F 
E d i t i o n s A l l r o d E i b u l . E n v e n t e 

. m » l i b r a i r i e s L e s H e r b e s s a u v a ­
g e s . L e S e l d p l a T e r r e . L a f o r c e 
d u L i v r e . 
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l ' H u m a n i t é Rouge document 

La presse chinoise dévoile 

L E S RAISONS DES ATTAQUES 
DE MOSCOU CONTRE LA R F A 

La volonté soviétique de dominer l'Europe se heurte à la conscience accrue des pays concernés du danger qui les menace. L ' U R S S , ces derniers 
temps s'en prend particulièrement à la R F A présentée comme totalement inféodée aux USA. Elle cherche à dresser la France contre la R F A , bref, à 
diviser pour régner, à affaiblir pour dominer. 

Pour cela, les dirigeants du Kremlin n'hésistent pas à s'ingérer grossièrement dans les affaires intérieures de la R F A ; ils prétendent dicter leurs ordres 
au peuple allemand en parlant de la «volonté belliqueuse» de la R F A , du «revanchisme allemand», ils veulent faire passer le blanc pour le noir, le faux 
pour le vrai. Les véritables fauteurs de guerre, ce sont eux qui impulsent en URSS une économie entièrement tournée vers les préparatifs de guerre, 
foulant pour cela aux pieds les intérêts les plus vitaux du peuple soviétique. 

Le «Renmin Rihao» a publié le 3 juin un commentaire intitulé : 
«Pourquoi messieurs les révisionnistes soviétiques se mettent-ils en colère ?» 
dont voici des extraits : 

L a récente déclaration d u gouver­
n e m e n t soviétique su r les r e l a t i ons 
soviéto-ouest-allemandcs a eu de pro­
f ondes répercussions e n A l l emagne 
de l 'Oues t c o m m e d a n s d ' au t r e s p a y s 
o c c i d e n t a u x . C o m m e n t a n t ce t te dé­
c l a r a t i o n , l a presse oues t -a l l emande 
n ' a pas caché s o n mécontentement e t 
son ind i gna t i on devant l ' i n t e r v e n t i o n 
f lagrante des révisionnistes soviéti­
ques d a n s les a f fa i res intérieures 
oues t -a l l emandes . 

U n e ana l yse pe rmet de vo i r que 
la déclaration d u gouve rnemen t so­
viétique est u n d o c u m e n t d i p l o m a t i ­
q u e r e m p l i d ' i n ju r e s , d ' i n t i m i d a t i o n s , 
de s oph i smes et d ' h y p o c r i s i e . E l l e se 
répand e n a t t aques v i c i euses c o n t r e 
«certaines forces» e n A l l e m a g n e de 
l 'Oues t q u i s 'opposent à l ' e x p a n s i o n 
des révisionnistes soviétiques s o u s 
prétexte qu ' e l l e s «dé forment l a po l i ­
t i que étrangère de l ' U n i o n soviéti­
q u e » et «v ivent su r les dogmes de l a 
guerre f r o i d e » . L a déclaration prône 
la supe r che r i e de « d é t en t e » e L c I a m e 
que les révisionnistes soviétiques «es­
t imen t q u ' i l leur est nécessaire» de 
s'engager d a n s l ' e x p a n s i o n des arme­
m e n t s et les préparatifs de guer re . 
E l l e s e r m o n n e l ' A l l emagne de l 'Oues t 

e n l a pressant d 'être en bons t e rmes 
a v e c l ' U n i o n soviétique, qualifiée de 
b i en fa i t r i c e de la première, et pré­
tend i m p u d e m m e n t que l e gouverne­
ment oues t -a l l emand n ' a p u so r t i r de 
«FIsolement international» que grâce 
a u s ou t i en q u ' i l a accordé à l a «po l i ­
t i que de détente des révisionnistes 
soviétiques. Pa r a i l l e u r s , le gouverne­
ment soviétique conse i l l e a u peup le 
oues t -a l l emand de p rendre e n cons i ­
dération son «aven i r » et l u i d e m a n d e 
d ' u n ton menaçant s ' i l cho i s i t l a 
« p a i x » ou la « gue r r e » . L e s révision­
nistes soviétiques ont r ecours à t ous 
les m o y e n s méprisables, i nc luan t 
l 'usage d ' u n bâton d 'ac ie r r ecouver t 
de c a o u t c h o u c , l ' i n t i m i d a t i o n , l a sé­
d u c t i o n , les tac t iques tant enve lop­
pantes que bruta les , en t ra i tant avec 
u n g r a n d p a y s européen a v e c l eque l 
i ls s e déclarent prêts à « c o o p é r e r » . 
C ' e s t u n c o m p o r t e m e n t r a r emen t v u 
d a n s le cadre des r e l a t i ons in t e rna ­
t i ona l es . 

L e s révisionnistes soviétiques on t 
man i f e s t emen t u n m o t i f po l i t i que 
extrêmement s in i s t r e e n recouran t à 
de tels m o y e n s i nhab i tue l s . L a n o u ­
velle révélation de l a tac t i que de 
fausse détente et d ' e x p a n s i o n réelle 

TANT DE SOLLICITUDE EMEUT ! 
Savez-vous pourquoi le gouverne­

ment soviétique a instauré des limita­
tions à la consommation de la viande 
et a déclaré le jeudi «jour du poisson» ? 

«Pour améliorer le régime alimentaire 
des citoyens moscovites». C'est en eftet 
ce qu'a déclaré le chet du Département 
de l'alimentation des collectivités du 
gouvernement. 

N'est-ce pas un bel exemple de solli­
citude et de souci pour la santé des ci­
toyens ? 

Les mauvaises langues qui parlaient 
de pénurie de viande, qui déclaraient 
même que le bétail avait dù être abattu 
faute de céréales pour le nourrir en sont 
pour leurs frais. Ce ne sont que des ca­
lomnies. De même si le café manque 
dans les magasins depuis un an, c'est que 
le gouvernement soigne la tension ner­
veuse de ses citoyens. 

E t s'il n'y a pas non plus de pain dans 
les boulangeries c'est (tout le monde sait 
que le pain fait grossir) que sa consom­
mation risquerait de provoquer l'obésité 
des Soviétiques. 

Le bruit court que le gouvernement a 
l'intention d'inviter de la même façon la 
population à ne se nourrir que de légu­
mes et de fruits, pour le plus grand bien 
de la diététique familiale. L ' U R S S tou­
jours à l'avant-garde du progrès et de la 

révolution deviendrait ainsi la premier», 
république végétarienne au monde. 

Mais attention, pas n'importe quel 
légume : ainsi les tomates, les poireaux, 
les choux et la laitue sont sans doute 
dangereux pour la santé d'après les ex­
perts soviétiques. C'est pourquoi, tou­
jours dans le même souci diététique, on 
ne les trouve qu'à des prix prohibitifs. 
Le kilo de tomates par exemple se vend 
à dix roubles (50 F plus ou moins) 
alors que le salaire moyen de l'ouvrier 
de Moscou est de 130 roubles. 

De plus Moscou est une ville peu 
favorisée. L a pénurie, pardon le régime, 
est plus strict en province. C'est tant 
pis pour les Moscovites : ils ne jouiront 
pas de la bonne santé des provinciaux 
qui eux vont avoir une taille à faire pâ­
lir d'envie les vedettes de cinéma. 

Quant aux bureaucrates du parti et 
des ministères, qui eux ne se privent de 
l ien, ils seront gros et laids. Na ' 

Une telle inquiétude pour la santé 
des citoyens n'est-elle pas émouvante ? 

E h bien croirez-vous que les citoyens 
en question n'y ont rien compris et ma­
nifestent de plus en plus leur colère de­
vant de telles mesures ? 

L ' U R S S n'est peuplée que d'ingrat? ! 
un lecteur 

PR401I 6H: 
Voici comment fut accueillie par le peuple 
nallstë» des révisionnistes soviétiques. 

des révisionnistes soviétiques après 
la conférence su r l a sécurité e n E u r o ­
pe , particulièrement après l ' a f f a i re 
ango la i se , a suscité l ' inquiétude e t l a 
v ig i l ance des pays ouest-européens. 
D e s personnalités d ' E u r o p e occ iden ­
tale on t appelé a u r e n f o r c e m e n t de 
l ' a l l i ance ouest-européenne e t des 
forces d e défense indépendantes. U n 
n o m b r e t ou j ou rs c ro i s san t de per­
sonnalités des m i l i e u x po l i t i ques e t 
de l a presse d ' A l l e m a g n e de l 'Oues t 
on t dénoncé l a supe rche r i e des révi­
s i onn i s t e s soviétiques, ce l l e de l a 
fausse détente et de l ' e x p a n s i o n m i l i ­
ta i re réelle. 

M . Woe rne r , por te -paro le e n m a ­
tière de po l i t i que de sécurité d u 
g roupe par l ementa i r e C D U / C S U , a 
indiqué récemment que l ' U n i o n so­
viétique «accélère l ' a pp l i c a t i on par­
t ou t d a n s le m o n d e de sa po l i t i que 
o f f ens i ve c o n t r e l 'Occ ident » . Q u e l ­
ques j o u r s avant l a p u b l i c a t i o n de l a 
déclaration d u gouve rnemen t sovié­
t i que , G e n s c h e r . m i n i s t r e des A f f a i ­
res étrangères d ' A l l e m a g n e de l 'Oues t 
a exprimé e n p u b l i c s o n « inquiétu­
d e » a u sujet de l a m e n a c e m i l i t a i r e 
soviét ique, e s t iman t que l ' e x p a n s i o n 
des a r m e m e n t s de l ' U n i o n soviétique 
et ses préparatifs de gue r r e ont « d é ­
passé les beso ins ob j e c t i f s de sa dé­
fense» . 

L e s révisionnistes soviétiques on t 
t ou j ou rs placé l ' A l l emagne de l 'Oues t 
a u c e n t r e de l eur po l i t i que européen­
ne et i ls on t vanté les r e l a t i ons sovié-
to -ouest -a l l emandes c o m m e u n «suc­
cès » de l a « d é t e n t e » . L a « d é t e n t e » 
se révèle a u j o u r d ' h u i s o u s son vra i 
j o u r e t c o n d u i t par tout à u n e impas -

tchécoslovaque la prétendue «aide internalio 

se. l and i s que l ' A l l e m a g n e de l 'Ouest 
ne cesse d'élever sa v ig i l ance à l'é­
gard de l a menace e x p a n s i o n n i s t e 
soviétique. Pour peu q u ' u n e tel le 
t endance se développe, l'écran de 
fumée d e l a « d é t e n t e » répandue par 
les révisionnistes soviétiques e n E u r o ­
pe s'évanouirait à c o u p sûr. A y a n t 
peur de c e l a , les révisionnistes so­
viétiques on t fait pub l i e r u n e décla­
ra t i on g ouve rnemen ta l e longue e t 
grossière méprisant les usages d ip l o ­
m a t i q u e s f o n d a m e n t a u x a f i n d ' exe r ­
ce r des press ions su r les pe r sonna l i ­
tés des m i l i e u x po l i t i que e t j o u r n a ­
l i s t i que oues t -a l l emand s q u i dénon­
cen t l a « d é t e n t e » et se m o n t r e n l 
v ig i lants vis-à-vis des a m b i t i o n s des 
e x p a n s i o n n i s t e s soviétiques. I l s se 
sont ingérés sans fard d a n s les a f f a i ­
res intérieures de l ' A l l emagne de 
l 'Oues t et ont essayé de m a n i p u l e r 
la s i t u a t i o n et de p lacer l a po l i t i que 
oues t -a l l emande d a n s l ' o r b i t e de 
leur « d é t e n t e » . 

Malgré ce l a , le p lan soviétique a 
to ta l ement échoué et engendré u n 
résultat c o n t r a i r e . T o u t c o m m e l ' a 
indiqué l a presse oues t -a l l emande , 
c e p lan était fondé su r u n e «évalua­
t i o n erronée» e t «n ' a p u ob ten i r au ­
c u n résultat» . L e fait que les révi­
s i onn is t es soviétiques sont entrés 
d a n s une rage f o l l e et on t effectué 
u n e pe r f o rmance s i r epoussante ne 
fera que m e t t r e à n u l eur h i d e u x 
visage hégémonique, s e r v i r a d ' ense i ­
gnemen t par l ' e x e m p l e négatif a u x 
peup les oues t -a l l emands e t a u x a u ­
tres p a y s européens e t accélérera l a 
fa i l l i t e to ta le de l eur supe r che r i e 
de « d é t e n t e » . 
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